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Pas plus de 7 ou 8 candidats 
à la succession de Stanfield
par Pierre O’Neill

De la vingtaine de candidats conserva­
teurs qui ont annoncé publiquement leur 
intention de succéder a M. Robert Stan­
field à la tête du parti, seulement quatre 
ont, à ce jour, rempli toutes les condi­
tions.

Le directeur général du parti, M. John 
Lassinger, a néanmoins indiqué hier au 
DEVOIR que les autres personnalités du 
parti qui entendent faire acte de candida­
ture auront jusqu’à la veille du congrès

La Guardia: 
la police 
cherche du 
côté des 
extrémistes

NEW YORK, (d’après Reuter et AFP) 
— La police américaine a annoncé hier 
qu elle ne disposait pas encore d'indices 
permettant de déterminer la responsabi­
lité de l’attentat qui a fait lundi soir 11 
tués et 75 blessés au terminal de l’aéro­
port de la Guardia à New York.

Au cours d'une conférence de presse, 
les responsables de l'enquête ont précisé 
qu’ils faisaient porter leurs investigations 
sur la totalité des groupements extrémis­
tes connus à New York.

Ils n'accordent d'autre part aucun cré­
dit aux appels téléphoniques adressés à 
diverses agences de presse pour imputer 
la responsabilité de l'explosion à l'Orga­
nisation de libération de la Palestine.

“S’il s'agit d'un acte de la part d'un 
groupement organisé commis dans le ca­
dre d une action politique, il n'a aucun 
sens et représente une pure perte d'effort 
car personne n'en a revendiqué la respon­
sabilité.
“Des gens ont été tués et blessés sans 

la moindre raison dans un attentat qui 
n'a fait avancer la cause de personne", 
ont-ils dit.

Le commissaire Louis Cottel a an­
noncé, dans une conférence de presse, 
que l'engin se trouvait enfermé dans le 
casier d’une consigne de l'aérogare. 
D'une puissance équivalente à 25 batons 
de dynamite, (12.5 1b.), la bombe avait dû 
être déposée une douzaine d'heures avant 
la déflagration, a précisé M. Cottel. Il a 
confirme le chiffre de 11 morts, précisant 
que 50 des blessés avaient été atteints sé­
rieusement.

M. Cottel a, d'autre part, exprimé son 
scepticisme au sujet d une communica­
tion téléphonique anonyme attribuant à 
l'OLP cet attentat: “Nous n’accordons

Eas grand crédit à cet appel", a-t-il dit.
OLP a démenti toute participation à 

cet attentat.
Voir page 6: La Guardia

de leadership pour s’exécuter.
Le plus haut fonctionnaire du Parti 

conservateur a expliqué que l’échéance 
du 31 décembre jusqu'ici avancée par 
l'organisation du congrès est plutôt psy­
chologique et ne visait qu’à hâter les pro­
cédures d'inscription.

Cependant, les candidats, eux, igno­
raient tout de cette manoeuvre. Tandis 

ue quelques-uns seulement se flattaient 
’avoir pu remplir les conditions, les au­

tres avaient amorcé au sein du Parti un 
débat sur l’interprétation à donner aux 
règlements édictes à cet égard par l’orga­
nisation du congrès.

En vertu de ces règlements, le futur 
candidat doit observer les conditions sui­
vantes: recueillir les signatures du secré­
taire et du président de l’association de 
comté dont il se réclame; recueillir les si­
gnatures de 50 délégués officiels résidents 
dans trois provinces; recueillir les signa­

tures de 50 membres en règle du parti et 
résidents de trois provinces. Ces signatu­
res pour être valables ne peuvent figurer 
sur plus d’un bulletin de mise en candida­
ture.

•
Le règlement stipule également que le 

candidat doit se plier à ces formalités 
avant minuit, le 31 décembre. Toutefois, 
le même règlement n’exclut pas la possi-

Voir page 6: Candidats

Un agent du FBI fouille dans le plafond, dans les locaux de la TWA, à l’aéroport de La Guardia, à la recherche 
d’éventuelles charges explosives. L’enquête sur la tuerie de la veille au soir se dirige du côté des groupe­
ments extrémistes de New York. (Téléphoto AP)

*

i M

V. N"

& •

Un budget d’austérité, quand même deux fois plus élevé

Québec consacrera $85 millions pour 
l’équipement des universités en 75/76
par Lise Bissonnette

QUÉBEC — Déposé avec six mois de 
retard, le plan quinquennal d’équipement 
universitaire ne réservait aucune surprise 
aux institutions d’enseignement supé­
rieur du Québec. En 1975-76, elles dispo­
seront de $84.7 millions pour construire 
de nouveaux édifices ou améliorer leurs 
équipements, dont $64.1 millions vien­
dront du ministère de l'Éducation, con­
formément au plan approuvé en mai der­
nier par le Conseil clés universités.

C’est hier seulement que le ministère

de l'Éducation a daigné rendre public ce 
plan, pourtant remis à l’Assemblée natio­
nale au dernier jour de la session.

Diffusé sans aucune note explicative, le 
document laisse entendre que les univer­
sités se partageront près d'un demi- 
milliard, aux fins d’equipement, d’ici 
1980. Mais quand on soustrait les sommes 
inscrites aux “années précédentes" et 
aux "années suivantes" qui apparaissent 
bizarrement dans ce plan quinquennal 
qui couvre la période de 1975 à 1980, on

se rend compte qu'il s’agit plutôt de 387 
millions, dont 328 millions proviennent 
du ministère.

Les budgets d’équipement de cette an­
née et des prochaines représentent toute­
fois des sommes considérablement plus 
élevées que celles des années précéden­
tes. En 1974-75, le ministère n'avait dé­
boursé que $38.5 millions à ce chapitre. 
Outre l’inflation, c'est à l’important pro­
gramme de constrBction de l’Université 
du Québec qu'il faut attribuer cette

hausse. Celle-ci profite également à l’Uni­
versité de Montréal, qui complète de 
nombreux aménagements sur son cam­
pus.

Des $465.5 millions de dépenses d'équi­
pement que prévoit au total ce plan un 
peu plus que quinquennal, quelque $75 
millions ne proviennent pas du ministère 
de l’Éducation. On notera avec intérêt 
qu'après les “fonds et dons" qui repré­
sentent $31.6 millions, les meilleurs pour­

voir page 6: Université*
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'En guise de voeux 
au seuil de 1976

A quelques heures de la nouvelle année, LE DEVOIR pré­
sente à ses lecteurs des voeux de bonheur pour 1976. Faute de 
prospérité en ces temps difficiles, nous souhaitons à nos amis le 
courage de la sérénité devant l'inflation et lo don de la frugalité 
devant les contrôles...

Nous formons aussi le voeu que nos abonnés resteront fi­
dèles au journal en dépit des fâcheuses difficultés que nous 
éprouvons à les servir régulièrement dans quelques quartiers 
de Montréal et dans certaines régions du Québec.

A ceux qui ne reçoivent pas quotidiennement LE DEVOIR, 
et s’en plaignent avec raison, nous offrons en même temps que 
nos excuses l’assurance que tout sera mis en oeuvre, dans les 
meilleurs délais, pour rétablir et améliorer nos services de dis­
tribution et de livraison à domicile partout où ceux-ci sont insa­
tisfaisants ou même interrompus. La mise en place d’un nou­
veau système de diffusion ne s’est pas effectuée, hélas, avec la 
diligence et la précision voulues. Les abonnés mal servis aide­
ront le journal en signalant leurs cas particuliers au service de la 
livraison.

Les voeux et les excuses étant faits, il nous faut encore an­
noncer que le prix de l’exemplaire du DEVOIR, longtemps main­
tenu à 20 cents sur semaine, sera porté à 25 cents à compter de 
lundi. La haussé incessante des coûts de production et des 
charges salariales nous y contraint.

Sans une résolution solennelle, les échanges du Nouvel An 
ne seraient pas complets. La nôtre, à laquelle s’associe tout le 
personnel de la maison, sera simple et exigeante: s’efforcer 
chaque jour de présenter un journal de qualité... et de le livrer.

A la CIL de McMasterville

Une défectuosité ou 
la foudre ont pu 
causer l’explosion
par Gilles Provost

La formidable explosion qui a laissé 
huit morts, 19 blessés et $1,700,000 de 
dommages à l'usine d'explosifs de la 
compagnie CIL de McMasterville, le pre­
mier octobre, a probablement été déclen­
chée par une difficulté mécanique dans la 
machinerie utilisée pour fabriquer l’ex- 
ploif, conclut le rapport du Comité d’en-

Ordre de 
tirer à vue 
à Beyrouth

BEYROUTH (d'après Reuter, AP et 
AFP) — Le semblant de trêve a tourné 
court et, alors que de nouveaux affronte­
ments à Beyrouth et à Tripoli faisaient 
vingt-trois morts et une vingtaine de bles­
sés, les forces de sécurité intérieure rece­
vaient l’ordre de tirer à vue sur tout 
homme armé circulant dans les quartiers 
commerciaux et résidentiels après 16 
heures.

Six des victimes ont trouvé la mort au 
cours d'incidents semblables, lors de l’ex­
plosion de leur voiture, sur la même 
route Beyrouth-Saïda. Les affrontements 
dans les rues de Beyrouth ont fait dix- 
sept morts et 14 blessés, mais la tension a 
vivement grimpé dans le nord aussi. C’est 
ainsi qu’à Tripoli, des miliciens musul­
mans ont enlevé sept militaires et le com­
mandement de la garnison a annoncé 
qu’il avait accepté de libérer trois mili­
ciens détenus en échange des sept militai­
res. Toutes les routes de sortie de Bey­
routh sont jugées "dangereuses" par la 
radio officielle.

Les chefs spirituels et politiques musul­
mans se sont réunis pour leur part pour 
débattre de la crise et des initiatives ara­
bes. Le cheikh Hassan Khaled, grand 
mufti du Liban, a déclaré: “Nous som- 
qies en contact avec le patriarche maro­
nite, Antonios Khoreiche, pour étudier 
comme!;! sortir du cercle vicieux, dans 
lequel nocs nous trouvons." Les leaders 
chrétiens doivent se réunir à Kaslik, au 
nord de Beyrouth, aujourd'hui.

Au dernier conseil des ministres de 
l’année qu’il a présidé hier, pendant une 
heure trois-quarts, le président de la ré­
publique, Soleiman Frangié, a rendu 
hommage aux “efforts fraternels arabes” 
marqués par les médiations syrienne et 
irakienne, la dernière en date étant celle 
de M. Tarek Aziz, ministre de l’Informa­
tion dépéché par le président irakien Ah­
med Hassan Bakr.

Le premier ministre, M. Karamé a ce­
pendant noté, dans une conférence de 
presse, que ‘Tabolition totale du confes- 
sionalisme se heurte à des difficultés et 
des limites découlant’ des principes édic­
tés par les Ih res saints".

On notera qu’à l’o dre du jour des dis­
cussions figurait un programme de réfor­
mes, avancé par la Syrie et prévoyant l'é­
galité entre les deux communautés reli­
gieuses libanaises, en matière de repré- 

Voir page 6: Beyrouth

quete technique qui a été remis au coro­
ner, Me Cyrille Delage. et au ministre ca­
nadien de l'Energie, M. Alastair Gilles- 
pie.

Cet imposant document affirme aussi 
que la foudre pourrait également être 
responsable de l’explosion des 7,230 livres 
de "Powermex" en bouillie qui a complè­
tement détruit quatre des bâtisses de l'u­
sine et qui a même provoqué pour 
$150,000 de dégâts à l'extérieur de l’im­
mense terrain occupé par l’entreprise. On 
précise toutefois que cette seconde hypo­
thèse est moins vraisemblable que la pre­
mière.

Les nombreux experts qui ont siégé à 
ce comité blâment implicitement la com­
pagnie CTL à qui ils reprochent d’avoir 
trop relâché les normes de sécurité en­
tourant la production de l’explosif en 
bouillie sous prétexte que cet explosif est 
moins dangereux que les autres explosifs 
à base de nitroglycérine. “Les etudes 
quantitatives sur le comportement com­
paré de ces deux familles d’explosifs 
n'ont probablement pas toujours été suf­
fisamment approfondies pour justifier le 
relâchement des normes ”, affirme-t-on.

C’est pourquoi le rapport recommande 
a la compagnie de réviser intégralement 
toute la fabrication de ces explosifs en 
bouillie en se rapprochant davantage des 
normes de sécurité utilisées pour les ex­
plosifs à base de nitroglycérine, comme 
la dynamite.

L’enquête ayant aussi révélé plusieurs 
entorses à la sécurité, le comité recom­
mande à la compagnie de nommer immé­
diatement un ingénieur qui serait respon­
sable de la sécurité, de former avec le 
syndicat des comités mixtes de sécurité 
conformes aux règlements du ministère 
du Travail, d’améliorer la formation et le 
recyclage des employés en leur indiquant 

Voir page 6: CIL

ppemain, premier de l’An, 
ainsi que le lendemain, LE 
DEVOIR ne sera pas publié. 
Nos bureaux seront fermés 
jusqu’à lundi matin, à l’ex­
ception de la rédaction qui 
sera accessible vendredi, à 
partir de 14 heures.
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L’anglais à la portion congrue

-x Une découverte du CERN tend à 
confirmer la théorie du “charme”

par Clément Trudel

La langue anglaise est-elle réduite à la 
portion congrue au palais de justice de 
Montréal, particulièrement au service de 
transcription des débats judiciaires où 
une partie du personnel se plait de l’in­
suffisance des moyens mis a sa disposi­
tion?

Sur ce sujet, le bâtonnier de Montréal, 
Me T.H. Montgomery a déclaré hier être 
au courant de plaintes formulées par cer­
tains employés du palais de justice qui, 
eux, dénoncent des retards, voire des er­
reurs dans la transcription des parties de 
débats.

“Nous cherchons d’autres renseigne­
ments”, a dit Me Montgomery et il s'a­

gira pour nous de constater si le juge en 
chef Jules Deschênes (Cour supérieure) 
ou le protonotaire s’apprêtent à faire des 
améliorations.

Il faut que le Barreau de Montréal 
trouve le moyen de faire sa propre en­
quête, a confié le bâtonnier car “nous

B référerions être certains de nos faits”, 
ine fois trouvés ces faits pertinents pro­

bablement à la fin de janvier — le Bar­
reau de Montréal serait alors à même de 
suggérer des remèdes portant vraisem­
blablement sur l’embauche de personnel 
additionnel dans certains services où les 
employés bilingues seraient en nombre 
insuffisant.

Parmi les causes plaidées au palais de 
justice de Montréal, il est fréquent de no­
ter qu’une grande partie des témoignages 
rendus, même lorsque les parties ont re­
cours à des avocats de langue française, 
se déroule en anglais. Il se révèle par la 
suite difficile d’obtenir à temps la trans­
cription de ces débats confiés à l’enregis­
trement mécanique relié à une chambre 
spécialement équipée de magnétophones 
très sensibles.

Dernièrement, une partie du personnel 
du service de transcription des débats 
avait confié à Me Reevin Pearl le soin de 
présenter leurs doléances. A ce jour, rien 
n’a été fait pour y donner suite.

Les avocats de provi nces songent 
à se regrouper en association

La constitution d’une Association pro­
fessionnelle des avocats de province, soit 
de ceux qui pratiquent en dehors des 
grands centres de Montréal et de Québec

et font de la pratique privée, pourrait ê- 
tre décidée au cours d’une assemblée 
spéciale prévue pour avril 1976. Selon Me 
J.-Vincent Fleury, d’Alma, une telle asso-

Découper des chiffres et des aiguilles dans l’enveloppe de cire 
avec un couteau bien tranchant et en détacher l’enrobage pour 
laisser voir le fromage jaune qui se trouve dessous.

le panier à provisions

Le sucre au kilo
ton, on n’a trouvé qu’une très légère

par Renée Rowan

Les raffineurs canadiens adopte­
ront, au cours de 1976, des sacs de su­
cre conforment aux mesures métri­
ques. Cette conversion, affirme l’Insti­
tut canadien du sucre, ne devrait pas 
entraîner de différence de prix pour le 
consommateur.

Certains formats des nouveaux em­
ballages seront légèrement plus gros, 
d’autres plus petits que ceux auxquels 
nous sommes habitués, mais les prix 
seront adaptés en conséquence: on 
trouvera dans les nouveaux sacs la 
même valeur en dollar que dans les 
anciens. Ainsi, le nouveau sac de deux 
kilogrammes (4.4 livres) qui corres­
pond à l'ancien sac de cinq livres coû­
tera proportionnellement moins cher.

Selon les objectifs de la Commission 
du système métrique et pour éviter 
une prolifération de formats, l’Institut 
canadien du sucre a décidé de limiter 
les emballages aux formats suivants:

500 grammes équivalent à 1.1 livre; 
1 kilogramme, 2.2 livres; 2 kilos, 4.4 li­
vres; 4 kilos, 8.8 livres; 20 kilos, 44.0 
livres; 40 kilos, 88.0 livres.

•
Un bon point pour la boite en carton 

— D’après une étude récemment pu­
bliée par des scientifiques de l'Univer­
sité de Guelph, les berlingots à lait en 
carton si bien connus de tout le 
monde rendent meilleur service au 
client que les cruches réutilisables de 
trois pintes en plastique ou les sacs 
empaquetés en trois unités que l’on 
jette après usage.

Le Dr J.M. de Man et son personnel 
ont découvert que les boites en carton 
servent d'écran à cacher la lumière 
encore mieux que tout autre système 
employé dans (empaquetage du lait. 
Le lait, rappelons-le, peut perdre rapi­
dement sa saveur et ses qualités nour­
rissantes quand il est exposé à l’éclai­
rage fluorescent qui illumine l'étalage 
de la laiterie dans les épiceries.

Les expérimentations ont révélé une 
rande variété de pertes alimentaires 
ans le lait exposé à la lumière et sui­

vant le type de récipient. Après avoir 
exposé le lait à la lumière pendant 48 
heures, on a découvert une perte pres­
que totale d’acide ascorbique (87%) 
dans le lait en sac transparent et 
(90%) dans celui de la cruche réutili­
sable. Par contre, dans le lait en car-

perte de 3%.
•

Pour les invités ue la dernière heure 
— Dans plusieurs maisons, on se réu­
nira, ce soir, entre amis pour regarder 
la “partie de hockey du siècle" et sa­
luer la nouvelle année. Pour ces ren­
contres impromptues, voici une trem­
pette amusante: couper une carotte 
Je trois pouces de diamètre au som­
met d’une boule de fromage Edam.
Ne pas enlever la couche de cire rouge 
de la tranche, ni de la boule. Vider la 
boule pour en extraire le fromage, en 
ne laissant qu’une paroi d'er 'iron ‘A 
de pouce d’épaisseur; mettre le fro­
mage extrait de la boule dans un ma­
laxeur.

Défaire le fromage en crème, ajou­
ter 1/3 tasse de mayonnaise et 1/3 
tasse de porto. Incorporer ‘A tasse de 
noix hachées. Le mélange doit être de 
consistance à pouvoir être tartiné; 
s’il est trop dur, ajouter un peu de 
mayonnaise. Remettre dans le fro­
mage. Servir entouré de crudités — 
bâtonnets de carottes, de céleri, bou­
quets de chou-fleur, tranches de con­
combres, radis.

•
Les spéciaux de la semaine — Dans 

presque tous les supermarchés, les 
spéciaux du temps des fêtes demeu­
rent en vigueur jusqu'au 3 janvier in­
clusivement. On peut donc s'attendre, 
dès lundi prochain, à une hausse im- 
ortante des prix de la dinde, du jam- 
on, du porc et du veau haché. Si vous 

avez un congélateur, c'est le bon mo­
ment de faire des réserves à des prix 
intéressants, comme du porc haché à 
$1.08 la livre, ce qui correspond pres- 
qu’au prix coûtant.

Dans bien des chaînes, c’est égale­
ment la semaine du boeuf. Chez Stein­
berg, tout particulièrement, on a noté 
une baisse appréciable de 30 cents la 
livre sur toutes les parties arrière, 
comparativement à la semaine der­
nière. Cela vaut pour la ronde, la 
croupe, le surlonge, l'aloyau, le T- 
Bone. “C'est notre cadeau de la nou­
velle année à nos clients", souligne le

Sjrant des viandes chez Steinberg, M. 
uy Massé.
On peut s'attendre à ce que dès la 

semaine prochaine, les prix seront re­
tournés a la normale. y

ciation aurait comme tâche principale la 
défense des intérêts pécuniaires de ses 
membres et ferait disparaître, pour le 
Barreau du Québec, le dilemme entre la 
défense de l’intérêt des citoyens et la dé­
fense des intérêts des avocats.

Côté Barreau, pour la première fois, 
une ouverture s’est produite face à ce 
projet d’association qui, aux dires du Bâ­
tonnier Henri Grondin, devrait voir le 
jour comme “troisième syndicat” d’avo­
cats au Québec à trois conditions: 1) ne 
pas agir en esprit de concurrence avec le 
Barreau, 2) etre composé uniquement 
d'avocats de pratique privée susceptibles 
de fournir leurs services dans le cadre de 
la Loi de l’Aide juridique et, enfin, 3) “ê- 
tre voulue par les intéressés eux- 
mêmes”.

Dans une conversation téléphonique 
depuis Alma, hier, le président des avo­
cats de province, Me Fleury, a tenu à 
souligner principalement trois points:

1) la future association n’est pas inté­
ressée pour le moment à inclure les avo­
cats de pratique privée des villes de Mon­
tréal et de Québec (’’nous avons à solidi­
fier notre association qui existe depuis 
une vingtaine d’années” et souvent nous 
n’avons pas le même genre d’intérêts ni 
le même genre de clients;

2) l’association agira diplomatiquement 
au début mais si nous voyons que le Bar­
reau se retire de certains débats qui nous 
intéressent, nous allons tenir tète;

3) notre mini-congrès d’avril servira à 
jeter les bases, avec budget approprié, 
d'une véritable association profession­
nelle. si tel est le voeu des membres.

Le Barreau du Québec s’était toujours 
opposé farouchement à la “Fédération 
des avocats”.

Il semble maintenant que le Barreau se 
montre plus conciliant avec les avocats 
de province qu’il ne le fut envers une as­
sociation que tentait de lancer Me Chapa- 
dos. Me Grondin accepte publiquement 
de définir le Barreau comme un “corps 
intermédiaire” au sein duquel pourraient 
se regrouper des associations qui pren­
draient l’allure de syndicats “pour la dé­
fense des intérêts socio-économiques de 
leurs membres". Deux de ces syndicats 
existent déjà: l’un dans la Fonction publi­
que et l'autre visant les procureurs de la 
Couronne.

Le Barreau du Québec a toutefois tou­
jours marqué sa réticence à l’avènement 
d'une sorte de Barreau parallèle, d’où la 
mise en garde lancée par Me Grondin aux 
avocats de province réunis en octobre 
dernier à Sherbrooke: pas d’esprit de 
compétition. Sur ce point précis, Me 
Fleury prédit que “le Barreau devra s'a­
dapter a ce que nous ferons” et non vice- 
versa. :

Le réservoir 
était-il vide?

Les juges Lajoie et Bélanger, de la 
Cour d’appel, renversent un jugement de 
la Cour supérieure (juin 1972) qui accor­
dait à une citoyenne de Toronto $6,500 
parce que le fournisseur d’huile à chauf­
fage (Tolhurst Oil Ltd) n’avait pas honoré 
un contrat.

Le juge Casey est dissident toutefois et 
rejetterait l’appel de Tolhurst, donnant 
raison à Dame Donna Marie Olive Johns­
ton.

Le chauffage central, dans la maison 
que Mme Johnston avait mise en vente à 
1 été 1968, parce qu'elle prévoyait démé­
nager à Toronto, fit defaut en janvier 
1969. Les juges Lajoie et Bélanger sont 
d'avis, en etudiant le contrat intervenu le 
3 juin 68 entre Tolhurst et le client, que 
la compagnie devait s’attendre à un appel 
du client si le niveau du réservoir se re­
trouvait à un degré anormalement bas. 
Mme Johnston soutient que le réservoir 
était vide... mais elle se trouvait en jan­
vier 1969 à 500 milles de sa maison.

La Cour supérieure avait relevé l’agent 
d’immeuble Snow de toute responsabilité 
dans ce dossier.

Restait à savoir si Tolhurst avait man­
qué à ses obligations envers une cliente 
(le montant meme des dégâts, $6,500, ne 
fait pas l’objet d'un litige).

Le mari de Mme Johnston a, au cours 
du procès, admis être au courant du sys­
tème “degree/day" en cours chez les 
fournisseurs d'huile qui alimentent une 
ordinatrice, afin de parer à toute possibi­
lité de pénurie d'huile à chauffage chez 
leurs clients.

En toute déférence pour son collègue 
de la Cour supérieure, le juge Bélanger 
dit ne pouvoir partager l’avis que l’ab­
sence complète de livraison d’huiie (entre 
le début de l'hiver et le gel des conduits) 
empêche Tolhurst d’invoquer le défaut 
d’un avis, par Mme Johnston, sur la ré­
serve de mazout anormalement basse.

Tolhurst, selon le juge Bélanger, s’était 
engagée à maintenir une réserve adé­
quate de combustible mais non “en tou­
tes circonstances”.

GENEVE — Au cours des six derniers 
mois, des équipes du Centre européen de 
recherche nucléaire (CERN) ont décou­
vert au moins trois cas de particules sub- 
atomiques“extraordinaires,’ dont l’évolu­
tion ne respecte pas les théories classi­
ques mais dont le comportement pourrait 
etre expliqué par la nouvelle hypothèse 
du “charme”.

Le communiqué de l’Organisation euro­
péenne pour la recherche nucléaire pré­
cise que ces découvertes et les quatre au­
tres rapportées aux Etats-Unis depuis le 
printemps dernier sont confirmées par les 
travaux futurs, cela prouvera définitive­
ment que les théories sur la structures de 
la matière devront aussi postuler un qua­
trième “quark", sorte de brique fonda­
mentale de la matière.

Jusqu’à maintenant, le comportement, 
l’évolution, la désintégration et la recom­
binaison des particules sub-atomiques 
avaient constamment été expliquées à 
l’aide d'une théorie qui comportait seule­
ment trois quarks et trois ‘ anti-quarks" 
auxquels correspondaient trois propriés 
des particules: le “spin”, la “par^’, et 
“l’étrangeté”. Au quatrième quark cor­
respondra maintenant le “charme”.

Certains chercheurs, loin de se réjouir 
de la théorie du “charme”, redoutent ces 
complications nouvelles et ils demandent 
si on ne devra pas bientôt compliquer en­
core davantage les théories pour expli­
quer la structure de l’univers. En général, 
dans le passé, les théories qui se compli­
quaient brusquement ont du être rempla­
cées par de nouvelles.

Les particules “extraordinaires" décou­
vertes depuis un an aux Etats-Unis (au 
Stanford Linar Accelerator Centre de Ca­
lifornie, notamment) sont extrêmement 
lourdes puisque leur masse est supérieure 
à celle d’un atome complet d’hydrogène. 
Leur durée de vie très courte à notre 
échelle (inférieure au milliardième de 
milliardième de seconde) est cependant 
beaucoup trop longue en regard des théo­
ries admises qui prévoient des durées 
1,000 fois ou même des milliards de fois 
plus brèves.

C’est là qu'intervient le “charme”; 
faute de mieux, c’est ainsi qu’on a nommé 
l'obstacle imprévu qui empêche la désin­
tégration des particules. En somme, il y 
aurait des contraintes imprévues qui régi­
raient aussi la vie des particules.

L’hypothèse du “charme ”, qui va de 
pair avec celle d’une structure édifiée à 
l'aide de quatre “quarks" et de quatre 
"anti-quarks”, permet deprévoirces nou­
velles contraintes de la meme façon qu’on

calcule celles engendrées par le “spin”, la 
“parité”, etc.

Or, les découvertes européennes de 
même que les dernières signalées aux 
Etats-Unis permettent justement de pen­
ser que les règles déduites de l'hypothèse 
du “charme” s’appliquent et qu’il est pos­
sible d’en déduire l’existence de toute une 
gamme de nouvelles particules “char­
mantes” reliées entre efles par des règles 
précises.

Quoi qu’il en soit, les chercheurs du 
monde entier sont maintenant sur les 
dents et c’est une course folle pour pu­
blier de nouvelles découvertes dans ce do­
maine. .

Cela exige évidemment des investisse-

Les enseignants reprendront leur tacti­
que de harcèlement dès la mi-janvier si 
les négociations avec le gouvernement du 
Québec ne progressent pas.

C'est ce que M. Yvon Charbonneau, 
président de la Centrale des enseignants 
du Québec (CEQ), a laissé entendre hier, 
en rappelant que plusieurs syndicats affi­
liés à la centrale ont encore des mandats

Un appel de 
la Croix-Rouge

La Croix-Rouge rappelle aux Montréa­
lais que c’est vendredi le 2 janvier 
qu’aura lieu la collecte de sang du Nouvel 
An à l’hôtel de ville de Montréal, de 10 
heures à 21 heures. Parce que les réser­
ves de sang sont très basses a ce moment- 
ci de l’année, il est important que les ci­
toyens en santé âgés de 18 à 65 ans fas­
sent un effort supplémentaire et se ren­
dent donner du sang. Entre-temps, les 
centres permanents de la Croix-Rouge 
sont ouverts aux heures suivantes: mardi, 
au 2180 ouest boulevard Dorchester, de 3 
h 30 à 17 h 30 au 3131 est rue Sherbrooke, 
de 13 h à 21 h. Mercredi : les deux centres 
sont ouverts de 3 h 30 à midi trente.

ments et des apnareils de plus en plus 
puissants, un peu comme ceux du CERN 
qui a été mis sur pied à la coopération de 
tous les pays européens.

L’agence France-Presse rapporte à cet 
égard que le CERN mettra en service vers 
la fin de 1976 un nouvel accélérateur de 
400 milliards d’électrons-volts qui est pré­
sentement en construction dans un tunnel 
circulaire d’un mille de diamètre, sous la 
frontière frano-suisse.

La grande chambre à bulle “Gargamel- 
le" grâce à laquelle on peut rendre visi­
bles les traces laissées par ces particules 
élémentaires est d’ailleurs sur le point 
d’être démontée pour être reconstruite 
dans le nouveau faisceau de neutrino que 
produira cet accélérateur.

leur permettant de convoquer des jour­
nées d’études.

Au début de décembre, les enseignants 
avaient déclaré une trêve afin de permet­
tre aux élèves de passer leurs examens 
dans la paix et la tranquillité. Juste aupa­
ravant, ils avaient fait des journées ou 
des demi-journées d’étude un peu partout 
dans la province.

M. Charbonneau livrait hier son mes­
sage du Nouvel An en présence des jour­
nalistes à l'hôtel Berkeley, rue Sher­
brooke.

L'année 1975 a été marquée, selon lui, 
par plusieurs grandes offensives du pou­
voir contre les syndicats. Il a signale les 
lois adoptées après le dépôt du rapport 
Cliche, les mesures anti-inflationnistes du 
gouvernement Trudeau et les offres du 
gouvernement aux syndiqués du secteur 
public.

La CEQ formule, par ailleurs, trois 
voeux pour l’année 1976:
• que les élèves, les parents et les en­

seignants obtiennent gain de cause dans 
leur lutte pour une école publique dont la 
qualité réponde à leurs aspirations démo­
cratiques;
• que les travailleurs québécois fassent 

un pas en avant sur la voie de l’unité;
• que s'accentue la prise de conscience 

du peuple québécois de la réalité politi­
que et économique foncièrement injuste 
dans laquelle il se débat.

La CEQ reprendra 
son harcèlement si...
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AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDÉES ANIMAUX HOMMES DEMANDÉS PERSONNEL

SECTEUR COTE-DES- NEIGES: aide 
ménagère demandée pour monsieur 
d’un certain âge, appartement privé, 
personne d’âge mûr de préférence. 
Tél: 731-7012 3-1-76

AMEUBLEMENT A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à prix 
d’aubaine. 207 Beaubien Est. Tél: 
276-9067 (J.N.0.)

ENTREPRENEURS

TRAVAUX DE PEINTURE et tapisse­
rie, intérieur e* extérieur. Finition 
soignée. Prix raisonnable. Tél.: 620- 
0468 ou 747-1782. J.N.O.
MEMO CONSTRUCTION (1964) LTÊE. 
Réparations et maçonnerie générales. 
Menuiserie et finition intérieures. 
Redressons planchers, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf garantie. Assurance Ser­
vice 24 heures. Tél.: 388-2137, 669- 
2547 J.N 0.

APPARTEMENTS À LOUER

PRÈS MÉTRO L0N6UEUIL
“ Appartement de luxe”

6 pièces insonorisées, tapis 
mur à mur, salle de lavage 
privée, piscine et garage in­
térieurs. $375. par mois, 
chauffé. Propriétaire muté.
Occupation immédiate.

Tél.: 288-1146 ou 
656-2043

12-1-75

E00UARD-M0NTPETIT: près Cflte- 
des-Neiges, studio 2’/! pièces, sous- 
location, maintenant disponible. 
$136. Tél: 482-4496 3-1-76
Avec piscine attenante. Peut en­
seigner natation et entretenir la pis­
cine Tél: 667-5173 l’avant- 
midi 10-1-76

CHATTE NOIRE perdue à Ville Mont- 
Royal. vendredi le 26 décembre, pos­
sédant collier rouge vin. Tél: 733- 
6810 3-1-76

AUTOS A VENDRE

TRANS-AM 1975, radio AM, automa­
tique, 16,000 milles, blanche avec 
décoration bleue, dégivreur arrière. 
Tél: 463-0263 8-1-76

GARDERIES

GARDIENNE OCCASIONNELLE, 
moyenne 2 jour par semaine, parfois 
semaines complètes, 2 enfants 3 ans 
et 8 mois. Quartier Côte-des-Neiges. 
Salaire à négocier. .Tél: 738- 
4529 5-1-76

PERSONNEL

RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUE: Ser­
vice de rencontres de distinction de­
puis 1966. Confidentiel, sérieux, pro­
fessionnel. 1117 ouest Ste-Catherine, 
suite 108, Montréal, Tél: 282-0058 
Lundi au vendredi entre 1-9 p.m. 
J.N.O. 11-11-75

PERDUS

CHAT NOIR, perdu à St-Eustache, 
près rue Feré. dimanche le 28 dé­
cembre. Appelez 1-473-9488 3-1- 
76
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Mme Turgeon

HOMMES DEMANDES

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS
pour faire la livraison du 

journal LE DEVOIR 

à
Montréal

et
Banlieue

Excellentes routes disponibles

844-3361

UNE CIE PÉTROLIFÈRE 
D’OHIO offre un REVENU AL­
LÉCHANT plus boni en argent et 
entraînement à domicile à un in­
dividu sérieux, pour la région de 
Montréal. Expérience non néces­
saire. Écrire, par avion, à T A. 
Read, Prés. American Lubricants 
Co. Box 696, Dayton. Ohio 45401, 
U.S.A.

3-1-76

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a.b. péd. b. pn. L. 
ès lettres. Tél.: 524-3852. J.N.O.

SPORTS

DAME DESIRE devenir membre d’une 
équipe de ski de fond. Très intéressée 
à toutes activités. Tél: 254-6204. (Ro­
semont). 3-1-76

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement

1— Action maladroite.
2— Extraordinaire. — Maison où 

sont les bureaux du maire.
3— Sentiment délicat des con­

venances. — Agir en qualité 
de juge.

4— Voisin du phoque. — Qui a 
rapport aux peuples de la 
mer Egée.

5— Embarcation légère et allon­
gée. — Bruit confus.

6— Eminence. — Partie charnue 
du derrière de l’homme. — 
Coupé court.

7— Nom que porta d’abord le 
tabac en France. — Baryum.

8— Venu au monde. — Se 
rendra. — Espèce de

?nome.
entais avec audace. — Un 

sens.
10—Trois fois. — Notre- 

Seigneur. — Gadolinium. — 
Sert à lier.

11—Etendue d’eau stagnante. — 
Ministre d’une religion.

12—Jeu de cartes é emblèmes 
particuliers. — Pronom per­
sonnel.

Verticclemenf

1 —Etat de ce qui est mitoyen.

2— Action de disséquer. — Sep­
tième lettre grecque.

3— Particulier à un Heu. — Fait 
de vive voix.

4— Jadis. — Sans vêtement.
5— Cinq cent un. — Bizarre.
6— De Jersey.
7— Troublé. - Utilisa. - Pla­

tine.
8— Avec sagesse. — Volonté.
9— Meuble pour s'asseoir. — 

Ronge.
10— Méprise. — Marque l’alter­

native. — Thulium.
11— Peuplement composé en 

majeure partie d'érables.
12— Ouvrier agricole en Améri­

que du Sud. — Ordure.
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20,000 fonctionnaires fédéraux 
ne parleront plus que français

Quelque 20,000 fonctionnaires fédéraux 
du Québec pratiqueront dorénavant l’uni­
linguisme français au travail.

Le Syndicat des employés de la fonc­
tion publique fédérale a décidé de mettre 
à executions la menace qu’il avait bran­
die il y a deux semaines pour amener le 
gouvernement à verser aux membres la 
prime du bilinguisme.

Le porte-parole syndical, M. Jacques 
Pilon, a toutefois indiqué que les fonc­
tionnaires occupant des postes qualifiés 
de bilingues continueront à dispenser les 
services dans les deux langues. La me­
sure de pression syndicale ne concerne 
que les fonctions décrites comme unilin­
gues françaises, ce qui touche plus des 
deux tiers des 30,000 fonctionnaires. “Les

employés serviront le public dans la lan­
gue française. C’est strictement pour cela 
qu'ils sont payés. Ils refuseront de parler 
l’anglais meme s’ils en sont capables.”

Au début des pourparlers sur cette 
question en mars dernier, la partie patro­
nale était convenue d’accorder une prime 
à ses fonctionnaires bilingues, ceci en 
vertu du programme adopte par le Parle­
ment et qui prévoit l’implantation gra­
duelle du bilinguime dans la fonction pu­
blique fédérale d’ici février 1978.

Des discussions ont eu lieu entre les co­
mités de négociations du syndicat et du 
gouvernement jusqu’au mois d’août. De­
puis, aucune nouvelle du gouvernement. 
Le syndicat et le Conseil national mixte

(division des langues) du Conseil du Tré­
sor avaient fixé 1 échéancier au 31 décem­
bre.

Le premier avertissement du syndicat 
est venu le 15 décembre dans un télé­
gramme adressé au chef du gouverne­
ment, M. Trudeau. Puis, dès le lende­
main, le président du Conseil du Trésor, 
M. Jean Chrétien, prévenait à son tour 
l’Alliance de la fonction publique du Ca­
nada que les fonctionnaires qui refuse­
raient de servir dans les deux langues 
s'exposaient à des sanctions sevères. Le 
porte-parole, syndical, M. Pilon, a souli­
gné hier que les menaces de M. Chrétien 
n'ont pas joué dans la décision du syndi­
cat d’assoupiir sa position.

Actuellement, seules les sténo-dactylos 
et les secrétaires ont droit à une prime de 
bilinguisme, qui s’élève à sept pour cent 
de leur salaire brut annuel. Le syndicat 
suggérait de préférence une formule à 
pourcentage varié. Cette formule assure­
rait une prime plus élevée au fonction­
naire qui doit faire un usage plus fré­
quent et plus complexe de la langue se­
conde (anglaise au Québec et française 
ailleurs au pays).

Un porte-parole du Conseil du Trésor a 
expliqué que ces négociations sur la for­
mule de calcul sont précisément cause du 
ratard du gouvernement à verser la 
prime. Il a par ailleurs précisé que les

Sarlers se poursuiveront la semaine 
aine.

Les difficultés de la CUM sont 
d’abord d’ordre fiscal (Saulnier)
par Bernard Descôteaux

“Les difficultés de la Communauté ur­
baine de Montréal proviennent d’une fis­
calité inadéquate sur le plan local (...) et 
par l’effet des contraintes financières, la 
communauté est paralysée dans son es­
sor.”

Celui qui porte de jugement sur la 
CUM est celui qui le premier a assumé la 
présidence de son exécutif M. Lucien 
Saulnier. Il était invité par Le Devoir à 
commenter les positions défendues par 
son successeur, M. Lawrence Hanigan, et

par les maires de banlieue dans le débat 
sur la réforme de la Communauté ur­
baine.

M. Saulnier dit de cette réforme quelle 
est souhaitable, qu’elle l’a d'ailleurs tou­
jours été bien qu elle reste politiquement 
difficile.

De ses propos, il se dégage qu'une telle 
réforme doit porter tant sur la fiscalité 
que sur les structures. Il est d’accord 
avec M. Hanigan sur l’élection des mem­
bres de la Communauté urbaine de Mon-

André Ouellet Claude Wagner

Ouellet comme 
Wagner en 1965

par Guy Deshaies

Les prochaines tribulations du mi­
nistre fédéral de la Consommation et 
des corporations, M. André Ouellet, 
cité en Cour supérieure et devant le 
conseil de discipline du Barreau pour 
avoir critiqué publiquement la récente 
décision du juge Kenneth Mackay ac-

auittant trois raffineries de sucre 
’une accusation de monopole, per­
mettront peut-être de clarifier la no­

tion d’immunité ministérielle.
L’affaire n’est pas sans rappeler la 

cause de M. Claude Wagner, égale­
ment cité devant le Barreau au temps 
où il était ministre de la Justice pour 
avoir critiqué la conduite de certains 
avocats et un jugement de M. Jean- 
Paul Bérubé, juge des Sessions de la 
paix à Rivière-du-Loup.

Condamné à $100 d’amende et ré­
primandé par le Barreau de Montréal, 
M. Wagner avait contesté devant la 
Cour supérieure la juridiction du co­
mité de discipline sur les agissements 
d'un ministre de la Couronne.

En mars 1968, le juge Claude Pro­
vost tranchait en faveur de M. Wa­
gner. Il disait qu’en dénonçant le juge 
Bérubé dans un discours du 10 octobre 
1965, devant les membres du Barreau 
rural de Drummondville, M. Wagner 
avait rempli son devoir de ministre 
qui est de mettre en lumière les lacu­
nes d'un système ou d’une administra­
tion. (Wagner c. Barreau de Montréal 
C.S. 723, 178).

M. Wagner avait critiqué l’attitude 
de certains avocats et avait invité les 
membres du Barreau à faire un exa­
men de conscience.

Il avait cité une cause dans laquelle 
un chauffard s’était vu imposer une 
amende de $25 même s’il avait tué un 
piéton en rivalisant de vitesse avec un 
ami. Quelques semaines plus tard, le 
même chauffard, dont le permis n’a­
vait pas été confisqué, tuait le père et 
la mere d’une famille de sept enfants 
au cours d’une autre folle équipée.

M. Wagner avait demandé comment 
le pu’ ’u pouvait avoir confiance en 
une ju..,ice aussi mal administrée.

Une plainte avait tout de suite été 
portée au Barreau de Montréal et le 4

novembre 1966, le bâtonnier et huit 
membres du comité de discipline ju­
geaient M. Wagner coupable d’infrac­
tion à la loi du Barreau. Le ministre 
de la Justice était réprimandé et con­
damné à $100 d'amende sous prétexte 
d’avoir “négligé de servir la justice," 
d’avoir “compromis l’honneur et la di­
gnité du Barreau”, d’avoir “manqué 
de respect à l’égard des tribunaux’’ et 
d’avoir “publié ou communiqué un 
rapport de procédures judiciaires faux 
ou injurieux pour l'honneur ou la di­
gnité de la magistrature ”.

Le 17 novembre, M. Wagner obte­
nait un sursis du juge Bourgeois. Sa 
requête obligeait le Barreau à prouver

3u il avait juridiction sur un membre 
e l’Ordre agissant à titre de ministre. 
Le 28 novembre, le juge Philippe 

Pothier consentait à instruire la cause 
inscrite par M. Wagner, mais le Bar­
reau portait cette décision en appel. 
Le 14 juin 1967, la Cour d’appel, sans 
se prononcer sur le fond de la ques­
tion. maintenait la décision du juge 
Pothier. Au mérite, c'est finalement 
le juge Claude Provost qui a décidé en 
faveur du ministre. Il a établi que M. 
Wagner, en prononçant les propos ju­
gés dérogatoires par le Barreau, n’a­
gissait pas à titre d’avocat, mais de 
ministre de la Couronne, et que, par 
conséquent, il jouissait de l’immunité.

Dans le cas du ministre André Ouel­
let qui a qualifié de disgracieux l’ac­
quittement prononcé par le juge Ken­
neth Mackay en faveur des trois gran­
des raffineries de sucre de l’Est du 
Canada, accusées d'avoir violé la loi 
sur les coalitions, il faut dire que le 
ministre est cité pour outrage au tri­
bunal. ce qui est une toute autre af­
faire. Mais il est aussi cité devant le 
Barreau à titre d’avocat.

Le comité de discipline du Barreau, 
dont les décisions n ecl..— ent pas à la 
surveillance des tribunaux supérieurs, 
devra-t-il conclure qu'il n’a pas juri­
diction sur un de ses membres qui agit 
comme ministre de la Couronne? La 
cause Wagner c. le Barreau constitue 
la jurisprudence la plus récente et la 
plus pertinente en l'occurrence.

tréal au suffrage universel direct. Il faut 
d’ailleurs rappeler que M. Saulnier, avant 
d’être nommé par Québec à la CUM, en 
1970, avait publiquement opté pour l’é­
lection du président de l’executif au suf­
frage universel. Québec avait dit non.

M. Saulnier dit d'ailleurs que ses posi­
tions actuelles sur la communauté ne 
sont pas nouvelles et qu’il “ne renie pas 
ce qu’il a déjà dit par le passé ”,

Pour expliquer les problèmes de la 
CUM, l’ancien président du comité exé­
cutif rappelle que le gouvernement qué­
bécois, en créant cet organisme, visait 
d'abord deux objectifs: faire administrer 
par celle-ci des services municipaux à ca­
ractère régional; et faire partager le coût 
de ces services, également, par tous les 
contribuables des 29 municipalités mem­
bres. Chaque municipalité obtenait une 
représentation équivalente à sa popula­
tion.

Dès le départ, il dit avoir espéré qu’ap­
paraisse chez les membres de la .Commu­
nauté une conscience des problèmes ré­
gionaux, et selon lui, à plusieurs égards, 
ils se sont éveillés à cette dimension. Il 
donne en exemple la décision volontaire 
et presque unanime de créer divers servi­
ces; les dissidences avaient rapport aux 
coûts.

M. Saulnier note que les difficultés sont 
apparues au moment de l’adoption des 
budgets. A son avis, c’est la conséquence 
d'une fiscalité inadéquate sur le plan lo­
cal. Le fait que les membres du conseil 
de la CUM soient des personnes élues à 
des conseils municipaux, mais déléguées 
ou désignées au conseil de la CUM, les 
amène a “négliger les impératifs régio­
naux au profit d impératifs municipaux”, 
expliaue-t-il.

Il n est pas vain de rappeler que les re­
venus de la CUM proviennent en majeure 
partie d'une quote-part des municipali­
tés. A même les comptes de taxes qu'ils 
envoient à leurs contribuables, les admi­
nistrateurs perçoivent les revenus néces­
saires pour acquitter leur quote-part.

Les sources de revenus des municipali­
tés ne répondent pas à l'augmentation 
des coûts des services. Bien que ce ne 
soit pas là un problème nouveau, ces con­
traintes financières ont pour effet de pa­
ralyser l'essor de la CUM, soutient M. 
Saulnier. Pour en sortir, celle-ci est pla­
cée à son avis devant l’alternative suivan­
te:

Il faut trouver les moyens financiers re­
quis pour administrer les services de 
façon statutaire par des sources de reve­
nus d’impôt. Sans vouloir identifier ces 
sources d’impôt, il dira simplement qu’il 
faut prélever un impôt sur le revenu des 
citoyens et qu’à cet égard l’impôt foncier 
comme les taxes sur les ventes, les repas 
en sont des formes. Chose certaine, cela 
implique un nouveau partage fiscal, et 
cela implique que les membres siégeant à 
la CUM soient autant responsables des 
initiatives à prendre que du prélèvement 
des impôts. Dans cet esprit, M. Saulnier 
croit qu’il est tout à fait logique de songer 
à faire élire ceux-ci au suffrage universel.

L'autre terme de cette alternative est 
l'intégration, à moyen et à long terme, 
des services de la CUM à des services ou 
à des ministères provinciaux, débouchant 
sur la disparition de la CUM. Cette “pro- 
vincialisation" de la CUM découle de l’o­
bligation des autorités gouvernementales 
de suppléer à l'incapacité financière des 
municipalités par des subventions, et, en 
corollaire, de l’augmentation des contrô­
les imposés par le gouvernement qui 
gruge ainsi les pouvoirs des municipali­
tés.

aujourd’hui
A 11 h 30, cérémonie à la mémoire des com­

pagnons du général Montgomery, près de la 
porte de la caserne Connought, sur le chemin 
conduisant à la Citadelle de Québec; cet évé­
nement s'inscrit dans le cadre des manifesta­
tions marquant le bicentenaire des États-Unis.

JEUDI
Au Jour de l'An, tous ceux qui désirent pré­

senter leurs voeux à Mgr Paul Grégoire peu­
vent le faire tout simplement en se rendant à 
sa résidence, au 1071 rue de la Cathédrale, en­
tre 15 h et 16 h 30.

VENDREDI
Clinique de la Croix-Rouge: collecte de sang 

du Nouvel An, à l’hôtel de ville de Montréal, 
entrée Gosford ou Place Vauquelin, de 10 h à 
21 heures.

Quant à savoir laquelle des deux solu­
tions est la meilleure, M. Saulnier répond 
qu’il trouve quant à lui beaucoup “de mé­
rite aux administrations locales et régio­
nales”.

Pour ce qui est des positions adoptées 
par la banlieue, il affirme que toute sug­
gestion qui s'éloigne des principes démo­
cratiques présente toujours plus d’incon­
vénients que d’avantages.

Rappelons que les maires de banlieue 
demandent d enlever à la CUM tout ca­
ractère de’super-municipalité” pour en 
faire une agence administrative des pro­
grammes et services conjoints au service 
des municipalités de Tîle. Un conseil res­
treint de 15 membres administrerait cette 
agence.

La banlieue souhaite-t-elle la dispari­
tion de la CUM? Selon M. Saulnier peut- 
être quelques maires le souhaitent. A 
mon avis, ils n'ont peut-être pas tort du

Voir page 6: CUM

Seuls onze détenus 
permissionnaires 
ont fait faux bond

A peine une quinzaine des quelque 900 
détenus des prisons fédérales qui ont eu 
congé à Noëi ont omis de rentrer lundi, 
comme prévu.

Des permis de sortie ont été émis en fa­
veur de 871 prisonniers, un peu plus de 
W7c de la population (8 000) des centres 
de détention du fédéral.

Les autorités ont révélé hier que 11 des 
permissionnaires étaient encore au large. 
Un est rentré en retard et trois autres 
sont détenus dans des postes de police.

Dix des 15 délinquants étaient détenus 
dans des prisons de l’Ontario. Au Québec, 
seulement un permissionnaire a fait faux 
bond à la justice. Même situation dans les 
Maritimes. Deux ont manqué à leur pa­
role dans les provinces de l’ouest et un 
retardataire s est livré à la police en 
Colombie-Britannique.

A l’occasion du Nouvel An, 425 autres 
détenus prendront congé.

Le projet est à l’étude

La cour du bien-être 
social siégerait 
au Palais de justice

Le bruit se confirme que la Cour du 
bien-être social de Montréal dont les 19 
juges ont ouvert 12,000 dossiers en 1974 et 
davantage en 1975 sera logée au Palais de 
justice où se trouvent déjà les tribunaux 
civils et correctionnels d’ici la fin de l’an­
née 1976.

Le projet a en tout cas été étudié sé­
rieusement par les autorités du ministère 
de la Justice et de la Cour du bien-être 
social. La décision finale n’est pas encore 
prise, mais les responsables semblent 
s’accorder pour conclure que les avanta­
ges d’un tel déménagement compensent 
largement les inconvénients.

Le juge en chef de la Cour du bien-être 
social, M. Jean-Paul Lavallée, a déjà dé­
menti une rumeur voulant qu’il s’oppose 
à ce projet. Selon lui, les avantages du dé­
ménagements ne sont pas négligeables.

Présentement, la Cour du bien-être so­
cial, d’autant plus critiquée quelle siège 
à huis clos, se trouve à l’étroit dans plu­
sieurs secteurs administratifs sur la rue 
Bellechasse, angle Saint-Denis. On es­
time, dans plusieurs milieux, que la cour 
a pris un caractère de marginalité qui est 
malsain pour les mineurs qui doivent 
aussi avoir l’impression d’être jugés im­
partialement et selon des critères aussi 
stricts que devant les tribunaux d'adultes.

A la Cour du bien-être social, comme 
ailleurs, il y a un problème aigu de sténo­
graphie à cause du manque de sténogra­
phes. mais il n’y a pas de système d’enre­
gistrement mécanique comme c’est le cas 
au Palais de justice. Les juges de la Cour 
du bien-être n'ont pas de bibliothèque et 
les rapports qui doivent être de plus en

au gré du temps
Année d’adversités

L’année 1975 aura été néfaste pour 
tous les partis fédéraux. Les Libéraux 
ont été secoués par les départs écla­
tants et d’éprouvantes rétrogradations. 
Pour les Conservateurs, la retraite à 
pas comptés de M. Stanfield et la lutte 
pour son remplacement ont distrait le 
parti de son rôle d’opposition qu’il a 
joué mollement.

Pour sa part, le NPD ne s’est pas en­
core remis des pertes subies lors de la 
dernière élection, si bien que sur lui ne 
reposait plus l’équilibre du pouvoir. 
Quant au Crédit social, on a l’impres­
sion que le décrochage de M. Caouette 
consommera l’irréparable.

Il n’y a là rien pour se désoler. Au 
contraire! Pour une fois, la justice im­
manente a opéré: tous les partis ont 
subi des épreuves de taille; ce qui nous 
a permis d’observer que des trois fai­
blesses politiques en présence, la plus 
résistance a tiré le moins mauvais parti 
de l’affection de ses désaffections.

Albert BRIE

plus étroits entre les divers tribunaux, no­
tamment entre celui de la famille et la 
Cour du bien-être social, sont difficiles à 
cause de l’éloignement.

Au surplus — c’est l’opinion du juge 
Lavallée — il importe que la Cour du 
bien-être social ait le même prestige que 
les autres cours et n’ait pas l'air d’un tri­
bunal de seconde classe. Or, son éloign- 
ment actuel nuit à ceprestigeet il est cer­
tain, selon lejuge Lavallée, que la Cour 
du bien-être social gagnerait a s’installer 
au Palais de Justice.

C’est l'ex-ministre de la Justice, M. Jé­
rome Choquette, qui avait mis en lumière 
la nécessité de restructurer et de regrou­
per les différentes instances jucidiaires, 
notamment dans le cas de la Cour du 
bien-être social.

Son livre blanc recommandait, entre 
autres, l’étroite collaboration entre les 
tribunaux et cette collaboration ne sau­
rait être mieux respectée que dans un 
seul et même lieu.

La question du déménagement de la 
Cour du bien-être social est d'autant plus 
débattue ces jours-ci que six étages du 
Palais de Justice commencent à se vider. 
Il s’agit des bureaux du ministère du Re­
venu qui déménagent au Complexe Des­
jardins. Ils auront vidé les lieux en mars.

Déjà, la Cour des sessions de la paix est 
à l’étroit aux 3e, 4e et 5e étages.

Pour ce qui est de la Cour du bien-être 
social, il ne serait pas question d’éliminer 
les cours satellites à Verdun, Longueuil, 
Pointe-Claire et la prochaine à Laval.

Pour Montréal, les enfants auraient 
une entrée spéciale, rue Saint-Laurent, et 
ne seraient d'aucune façon mêlés aux cri­
minels adultes, pas plus que ne le sont ac­
tuellement les justiciables de la Cour su­
périeure, des Cours de petites créances 
ou autres.

A Québec, la future Place de la Justice 
abritera la Cour du bien-être social qui 
est logée dans des bureaux temporaires 
d'ici là. Malgré les protestations contre 
cette centralisation et un certain danger 
d’exposer des mineurs à l’influence des 
criminels, il semble qu’à Montréal la 
Cour du bien-être social siégera prochai­
nement au Palais de Justice.

Deux insecticides
OTTAWA (PC) — Le ministère de l'A­

griculture a annoncé, lundi, son intention 
de prohiber l'usage de deux insecticides, 
d’ici le 1er janvier 1977.

.11 s'agit des produits connus sous les 
noms de “heptachlor" et “chlordane", 
qui ne pourront servir qu’à des fins écolo­
giques.

Ces deux insecticides sont fort utilisés, 
généralement, pour le soin des pelouses 
et des jardins, et aussi pour la lutte aux 
insectes dans les habitations.

La même défense a été annoncée la se­
maine dernière, aux Etats-Unis.

Au Jour de l’An,
tous ceux qui aimeraient rencontrer

Monseigneur Paul Grégoire
pour échanger avec lui des voeux pourront le faire tout simple­
ment en se rendant à sa résidence au 1071, rue de la Cathédrale 
entre 15 heures et 16h,30.

L’Archevêque de Montréal sera heureux de les recevoir person­
nellement. À tous donc, cordiale bienvenue.

rnsâ 
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Six victimes, quinze quartiers
Six des sept enfants de la famille Paul-Hus 

ont péri dans l’incendie qui a détruit leur lo­
gement de la rue des Seigneurs. Le drame est 
survenu, pour certains, dans la Pointe-Saint- 
Charles, pour d’autres à Saint-Henri; il s’est 
produit en fait dans la Petite-Bourgogne, 
mais la tragédie aurait pu survenir dans l’un 
ou l'autre de ces quartiers, comme dans 
maints autres districts ouvriers de la métro­
pole, où la “peur du feu” ne prend jamais de 
vacances, pas même durant le temps des Fê­
tes. Non seulement une mais deux enquêtes 
auraient été ouvertes sur les circonstances du 
“plus meurtrier incendie de l’année à Mon­
tréal”. Faute d’intelligence plus poussée de la 
situation qui est faite à des dizaines de mil­
liers de familles logées comme l’était la fa­
mille Paul-Hus, ces enquêtes risquent de ne 
rien donner de plus que celles qui les ont pré­
cédées et qui les suivront aux prochains dra­
mes.

Depuis l’enquête vigoureuse qu’il mena 
sur l’incendie criminel et huit victimes du 
5249 de l’avenue du Parc, le commissaire spé­
cial Paul-Emile L’Ecuyer est devenu presi­
dent du Conseil de sécurité publique de la 
Communauté urbaine et, à ce titre, il peut dé­
sormais donner à la police plus de moyens 
pour lutter contre les amateurs et les profes­
sionnels de l’incendie. Malheureusement, lui 
et tous ses hommes sont impuissants devant 
les conditions socialement criminelles qui ex­
pliquent, en dernière analyse, des drames 
aussi cruels.

•
Certes, les enquêtes en cours sur l’incendie 

de la rue des Seigneurs ne seront pas dépour­
vues d’utilité immédiate si elles peuvent ré­
pondre aux nombreuses questions qu’inspi­
rent les circonstances connues du drame. Il 
faut d’abord tirer au clair les problèmes de 
délai et d'équipement auxquels apparemment 
dut faire face le service des incendies. On se 
souvient qu’il fallut, il y a peu d’années, 
qu’une trentaine de familles soient jetées sur 
le pavé à quelques pas du poste 22, pour que 
les autorités reviennent sur leur décision de 
fermer cette caserne. Le poste est demeuré 
ouvert, mais lundi avait-il a sa disposition les 
moyens qui permettent, dans d’autres quar­
tiers, de porter rapidement secours aux per­
sonnes prisonnières aux étages supérieurs, et 
spécialement ces échelles de sauvetage si vita­
les dès les tout premiers moments d’un incen­
die? La question en tout cas n’est pas super­
flue quand on sait la tendance des services pu­
blics à être de moins bonne qualité dans les 
quartiers dits “défavorisés”.

La tentation du service des incendies, évi­
demment, sera d’évoquer les conditions d’in­

flammabilité extrême des taudis des vieux 
quartiers. Sans vouloir en rien minimiser le 
courage des sapeurs qui se risquent à affron­
ter pareils brasiers, il faut, dans le cas de 
cette caserne comme de celles des autres 
quartiers populaires, savoir très exactement 
ce qu’il en est de l’état et de la disponibilité 
des équipements de sauvetage et de lutte con­
tre les incendies. Si les tout petits Paul-Hus, 
Elizabeth et Pierre, respectivement âgés de 
trois ans et de cinq ans, n’étaient guere en 
mesure, sans une intervention des sapeurs par 
les fentres du troisième étage, d’échapper a la 
fumée et aux flammes qui montaient du deu­
xième, les quatre autres enfants, par contre, 
âgés de quatorze, onze, huit et sept ans au­
raient pu fuir par eux-mêmes, par une sortie 
de secours à l’étage où tous se trouvaient à 
jouer. Même leur soeur aînée de 16 ans qui 
les gardait n’a pu trouver une telle sortie et 
n’a pu sortir, le feu bloquant le deuxième, 
qu’en fracassant une fenetre de la salle de 
bain. Normalement, ces logements à deux 
étages comptent une sortie d’urgence au der­
nier étage. Telle est la deuxieme question 
qu’il faut tirer au clair: cette sortie existait- 
elle? avait-elle été fermée ou obstruée?

Une telle sortie aurait normalement per­
mis, même avec la frayeur qui étreint les plus 
braves en pareilles circonstances, de donner à 
la plupart sinon à tous les enfants Paul-Hus 
un minimum de chances de fuir avant d’être 
asphyxiés par la fumée montant du deuxième. 
Combien d’autres logements dans ce quartier 
et ailleurs n’ont pas d’issue praticable? Il 
n’est que de rappeler les 37 morts du Blue 
Bird, victimes également d’une sortie de se­
cours barrée, dans un endroit public censé ê- 
tre surveillé par les inspecteurs municipaux, 
pour comprendre que la question n’a rien d’a­
cadémique. Dans les semaines qui suivirent 
du reste la tragédie du Blue Bird, quelques 
descentes policières confirmèrent la negli­
gence criminelle qui prévalait dans maints au­
tres endroits publics comme dans les services 
municipaux payés pour protéger la vie et la 
sécurité publique.

Dans le cas précis du logement de la rue 
des Seigneurs, il y a lieu d’établir si cet im­
meuble répondait aux normes règlementaires 
en vigueur, non seulement quant aux sorties 
de secours mais quant aux autres nécessités 
d’égale importance; s’il avait déjà fait l’objet 
d’inspections et de rapports; quelles suites, le 
cas échéant, leur avaient été données. D’une 
manière générale, la Petite-Bourgogne ayant 
fait l’objet d’un ratissage au peigne fin de la 
part des autorités municipales, si tout était 
dans l’ordre dans ce mortel immeuble, on de­
vrait pouvoir l’établir facilement. Dans le cas 
contraire, ne serait-ce qu’en faisant déposer

en preuve des rapports similaires pour le 
quartier, on devrait pouvoir découvrir com­
ment une “trappe à feu” comme celle-là a pu 
durer dans cette zone de rénovation urbaine.

Ce serait cependant condamner encore 
plus de familles a subir un pareil sort que de 
trop s’attarder aux circonstances qui peuvent 
être particulières à l’incendie de la rue des 
Seigneurs. Pas moins d’une quinzaine de 
quartiers populaires vivent, avec la peur qui 
s’est ravivée chez les innombrables voisins de 
la famille Paul-Hus, des conditions propices à 
des drames semblables. Qu’il s’agisse de victi­
mes “choisies” parmi les enfants ou les vieil­
lards, le tragique scénario est le même. Faute 
de revenu suffisant — l’argent de la SCHL, 
c’est pour la banlieue — les familles ouvrières 
se rabattent sur les logements vétustes ou mal 
entretenus. Les lieux résistant mal au froid, et 
pour les mêmes raisons ils résistent mal au 
feu. En quelques brèves minutes, c'est la tra­
gédie. Pour ces citoyens-là, les secours arri­
vent trop souvent trop tard.

•
Montréal compte au moins 100,000 loge­

ments qui devraient être remis en condition 
d’habitabilité et, l’un ne va pas sans l’autre, 
de “sécurité”. Au lieu de s’attaquer à cette 
flagrante priorité, les politiciens, même ceux- 
là qui se piquent d’être l’unique Opposition, 
en sont encore à subventionner les spécula­
teurs de banlieue. On s’en souvient au temps 
de la révolution tranquille, quand les curés àe 
Saint-Henri crièrent, ils eurent droit à une vi­
site spectaculaire d’un Pierre Laporte, alors 
ministre; quinze ans auront bientôt passé, de­
puis, et rien n’a été substantiellement fait 
dans la priorité de l’habitation et de la réno­
vation des quartiers.

Au contraire, c’est rendu que les HLM ser­
vent à “nettoyer les pauvres” qui gênent en­
core, dans les quartiers avoisinant le fleuve, la 
montagne et le centre-ville, le progrès des 
promoteurs immobiliers et la bonne cons­
cience des fonctionnaires qui n’en finissent 
plus d’étudier la situation”. Dans quinze ans, 
les promoteurs auront “nettoyé le territoire” 
autour de Radio-Canada, le long du canal La- 
chine, et partout où l’incendie, criminel 
ou“accidentel”, n’aura pas réussi à faire fuir 
ce qu’il reste encore d’habitants dans les 
quartiers non-olympiques de la métropole. Et 
même avant, à moins que ces quartiers, sans 
attendre les pompiers ni la CECO, ne pren­
nent en mains leur sort et leur avenir.

Car tel est bien l’enjeu fondamental qui se 
cache derrière tous ces “faits divers”, sur la 
rue des Seigneurs comme de toutes les autres 
qui n’ont droit à la vedette que les jours où y 
meurent six enfants.

Jean-Claude LECLERC
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La violence et le pari de Montréal
par GEORGES VIGNY

Ce qui restera de l’année qui passe 
est cette autre caractéristique qu’est 
le goût de la violence, celle qui ose 
dire son nom et celle qui ne l’ose pas 
Une violence aveugle, sanglante, 
structurée et inutile. On pourra avec 
un petit recul, dire qu’on a rarement 
tué autant qu’en 1975, et qu’on a rare­
ment réprimé autant.

L’apothéose macabre coincide 
étrangement avec les derniers mo­
ments d’une année qui finit, avec le 
délire sanguinaire qui vient de souf­
fler sur l’aéroport de La Guardia, 
comme un rappel ou un avertisse­
ment: demain, quand vous vous ré­
veillerez, vous aurez franchi le seuil de 
l’année olympique.

Cause et droit à la vie
Qu’on ne vienne pas prétendre que 

la violence est l’arme de ceux qui 
n’ont pas le choix des moyens, qu’elle 
est l’expression d’un désespoir, d’une 
détresse telle quelle se justifie par un 
contexte politique et social invivable. 
C’est vouloir regarder d’un oeil, ou en­
core dans le mauvais bout de la lor­
gnette, une évidence qui en soi crève 
les yeux: quelle est la cause qui a été 
promue dans le carnage à La Guardia, 
dans l’aveugle attentat qui a tué une 
douzaine de passagers et blessé plu­
sieurs dizaines d’autres? Quelle est la 
cause qui peut humainement se préva­
loir d’un assassinat froidement perpé­
tré et dont les seuls innocents sont 
censés être l’élément spectaculaire? 
Existe-t-il, ou peut-il exister une pré­
tendue cause qui doive se nourrir de 
ces jambes emportées, de ces bras 
amputés et de ses cages thoraciques 
défoncées?

Croire qu'une cause, quelle qu’elle 
soit, est supérieure au sang des inno­
cents est oejà un crime en soi. Esti­
mer qu’on se trouve à véhiculer une 
idéologie qui doit nécessairement en­
traîner mort d’homme pour se faire 
entendre est déjà une folie, car c’est 
refuser aux autres ce qu’on s'octroie 
unilatéralement, à savoir le droit sa­
cré à la vie.

A l'heure où ces lignes sont écrites, 
nul n'a revendiqué la monstruosité de 
La Guardia et les deux factions de la 
Résistance palestinienne ont claire­
ment rejeté toute implication. Il était 
facile, à des pécheurs en eau trouble, 
aidés par la crédulité suscitée par le 
raid contre le siège de l'OPEP à 
Vienne, de vouloir faire porter l’o­

dieux à des Palestiniens au moment 
précis où, a New York même, se 
jouera une ronde cruciale: le débat du 
Conseil de sécurité, le 12 janvier, en 
l’absence d’Israël et en présence de 
l'OLP. Cette réunion est cruciale non 
pas par les décisions qu’on peut en at­
tendre mais par la présence palesti­
nienne, d'autant plus que cette pré­
sence, si elle est ardemment souhai­
tée par Yasser Arafat, est violemment 
rejetée par l'aile Georges Habache 
menant le “front du refus”. Or donc. 
l’OLP n’a nul intérêt à se rendre à 
New York handicapé par le poids de 
la tuerie de La Guardia, et on voit mal 
le front dit du refus commettre une 
folie qui porte préjudice non pas à une 
organisation mais à toute une cause.

Cette précision est d’importance car 
et l’OLP et l'aile radicale revendi­
quent assez clairement les opérations 
qu elles commettent pour qu'on n’ait 
pas à leur attribuer les opérations des 
autres. Et encore moins à l’heure où 
les événements du Liban leur posent 
le double défi du sang et de la crédibi­
lité.

Des loups et 
des hommes

La conclusion qui s’impose au­
jourd’hui est plutôt traumatisante 
pour Montréal. On peut, après les 
coups de Vienne et de La Guardia en 
particulier, se rendre compte que la 
violence étant à l’échelle planétaire, 
n’importe qui peut être ce terroriste 
appréhendé et que pour perpétrer son 
crime, ce ‘‘n'importe qui n est même 
pas forcé de se rendre sur le théâtre 
d’opération, pouvant se payer le luxe 
d'un concours professionnel et obli­
geant.

A-t-on un instant songé à tous ceux 
qui se sont déjà manifestés au nom de 
telle ou telle organisation, sans comp­
ter ceux qui peuvent encore réserver 
leur "première” aux Jeux Olympi­
ques?

Le Palestinien partant en guerre 
contre l'Israélien, et celui-ci ne lési­
nant pas sur les représailles: la lutte 
d’influence inter-palestinienne étant 
sans merci et opposant le camp radi­
cal au camp modéré, voici, tout de 
suite en partant, une bonne quinzaine 
de délégations potentiellement visées. 
Discernez là-dedans l’agresseur et sa 
victime.

Les groupes extrémistes allemands 
étant en guerre contre tout un sys­

tème politique et économique appa­
renté au nôtre, voici encore une délé­
gation à ne pas négliger. Discernez la 
différence entre deux Allemands.

Les “oustachis”, eux, n’ont pas 
froid aux yeux et ont l’anti-titisme à 
fleur de gâchette, ce qui fait encore la 
délégation yougoslave à choyer d’at­
tentions de tous les instants. Discer­
nez un peu un Yougoslave de l’autre.

Le Sud-Molluquois lui, que l'on 
vient de découvrir, a déclaré sa guerre 
à l’Indonésien et peut-être, par rico­
chet. comme ceux du Surinam, aux 
Hollandais. Encore deux autres à ne 
pas négliger.

N’oubliez pas le Chypriote et le 
Grec et le Turc, depuis la double af­
faire de l'invasion turque de Chypre et 
le renversement de la dictature mili­
taire à Athènes. Au moins deux délé­
gations à surveiller de près. Et peut- 
etre aussi une troisième, l’Améri­
caine, surtout après la manifestation 
du mouvement du “17 novembre" qui 
revendique l’assassinat de Richard 
Welch à Athènes...

N'oubliez surtout pas toutes ces vic­
times du totalitarisme, soviétique ou 
autre, et ces rescapés du Goulag, ces 
gars qui ont survécu à la répression 
tcéguiste et aux traitements psychia­
triques, ce qui vous donne encore la 
délégation soviétique à dorloter, de 
même que les délégations des pays sa­
tellites qui partagent avec elle l’insi­
gne honneur d'être des pays répres­
sifs.

Et l’Armée rouge japonaise là- 
dedans? L’empereur Hiro-Hito a pu 
accomplir son voyage en terre améri­
caine. mais à quel prix? Voici donc la 
délégation japonaise aussi à dorloter, 
sans jamais savoir si l’inconnu qui ap­
proche du village olympique est un 
présumé commando ou sa victime dé­
signée...

Et Carlos? Avez-vous pensé à Car- 
Jos? Ce Vénézuélien doué qui aurait 
affirmé pouvoir frapper là où il veut 
et quand il veut?

Et TIRA, avec ses provos, ses dissi­
dents et ses adversaires du Vanguard? 
Ces commandos visant tant les Irlan­
dais que les Anglais? Qui mettent Sco­
tland Yard sur les dents et les Londo­
niens en transe? Encore deux autres 
délégations à surveiller, d'autant plus 
que ces éventuels commandos sont 
supposés connaître le terrain cana­
dien.

Et les organisations dites margina­
les et si actives aux États-Unis? De­
puis les Weathermen jusqu'au Front 
de libération de Porto-Rico, et la SLA 
dont on découvrit naguère un prolon-
ement en terre canadienne, et le clan
e Charles Manson qui n’hesite pas à 

défendre les séquoias en tirant sur le 
président Ford?

La liste est loin d'avoir été épuisée, 
et elle ignore encore les retombées 
africaines de la guerre angolaise, le 
guêpier sahraoui mettant aux prises 
Maroc, Algérie et Espagne, et le bour­
bier éthiopien où s’active le Front de 
libération de l’Erythrée contre les

hommes du commandant Hailé Ma­
riam.

Un blond noir
On se rend compte que s’il y a toute 

une liste de délégations à surveiller en 
leur qualité de victimes éventuelles, il 
y a aussi, et surtout, le côté préven­
tion, sans doute le plus difficile, et qui 
consiste à empêcher que le loup ne 
parvienne jusqu’à l'agneau. On se sera 
facilement rendu compte qu’il est im­
possible de distinguer un commando 
potentiel des prouesses des dieux du 
stade; que souvent, assaillant éventuel 
et victime désignée se ressemblent au 
point d’être confondus; que quelques- 
unes de ces délégations, se sachant ou 
se sentant visées, auront probable­
ment elles-mêmes recours à leur pro­
pre service de sécurité, service de sé­
curité qu’il faudra distinguer des hom­
mes de main et contrôler de près sans 
pour autant empêcher d’agir.

Et enfin, on notera la dramatique 
constatation que parallèlement à l'ins­
tauration d’une coopération des poli­
ces nationales, on a assisté à la mise 
en place de ce que les sources policiè­
res d'Europe qualifient d" Internatio­
nale terroriste ". Elle n'est peut-être 
pas à l’échelle planétaire, et elle n’est 
peut-être pas omniprésente. Mais la 
preuve est faite qu'une coopération 
existe entre divers mouvements de 
contestation violente, qui fait qu'un 
Vénézuélien et des Allemands de 
l'Ouest, forment avec de présumés 
Arabes, un commando unique; une 
coopération étroite qui fait qu’un Ja­
ponais tire dans la foule des voyageurs 
a l'aéroport israélien de Lod au nom 
d’une organisation palestinienne; ou 
un présumé membre du groupe de 
Baader-Meinhof offre son concours à 
un collègue indéterminé pour mener 
une opération à Vienne.

C’est dire que toutes les couleurs de 
peau, toutes les caractéristiques ethni­
ques. toutes les langues et tous les ga­
barits se trouvent mêlés non seule­
ment d'un camp (loup) à l’autre (a-
neau) mais à l’intérieur de chacun
es camps. Et avec d'autant plus de 

“brouillage" que l’un n’est pas néces­
sairement supposé mener sa lutte pro­
pre mais peut-être la lutte d'un autre.

Essayer de mettre ensemble les ca­
ractéristiques du terroriste appré­
hendé aux jeux Olympiques à Mon­
tréal pour dresser un portrait robot, 
c'est a coup sûr faire sauter un cer­
veau électronique.

Un pari
Alors?
Puisque les dés sont jetés, puisque 

les jeux sont faits, on n'a plus le choix. 
C'est sans illusion qu'il faudra atten­
dre le rendez-vous olympique, et il est 
prétentieux de croire qu on peut à 
coup sûr épargner à Montreal l’é­
preuve de la violence. C’est un pari 
optimiste qui a été tenu un jour par 
quelqu’un, mais il reste que depuis, 
les déclarations optimistes cherchent 
probablement à convaincre d'abord 
leurs propres auteurs.

r propos d’actualité
Le dialogue «iitre pays industrialisés et 

pays en voie de développement est enfin 
réellement engagé. Il l'est — comme il était 
naturel et nécessaire — au sein de notre Or­
ganisation Je me félicite que ce très large 
débat devant notre forum démocratique 
mondial ait clarifié, sans les durcir, les posi­
tions des uns et des autres et manifesté 
d'une manière générale une volonté réelle 
de faire des progrès concrets dans l'appro­

fondissement de notre coopération en vue 
4 d'un nouvèl ordre économique mondial.

Jean Sauvagnargues, 
ministre des Affaires étrangères, 

de France, 
Vile session extraordinaire 

de l'assemblée générale des 
Nations unies, 

le 4 septembre 1975.

______ Le mot du silencieux_______

La surenchère des souhaits
par ALBERT BRIE

Personne ne me souhaite de vieillir; c’est 
pourtant la chose que je réussis le mieux.

•
C’est curieux! On souhaite aux gens que 

leur soient données toutes les bonnes choses 
qu’ils n'ont pas, mais jamais on ne fait le 
voeu qu’ils ne deviennent meilleurs qu’ils ne 
sont.

•
Pourquoi souhaiter à nos proches tout ce 

que la vie s’ingénie à leur refuser impitoya­
blement? Il serait plus moral et moins cruel 
de leur adresser des voeux pour qu’ils ap­
prennent à jouir de ce qu’ils ont.

•
Quand on voit les gens, sur le coup de mi­

nuit le 31 décembre, se jeter dans les bras 
les uns des autres, se bécoter, les yeux rem­
plis de larmes, on ne dirait pas qu’ils s’ai­
ment, mais qu’ils se prennent mutuellement 
en pitié.

•
De quoi sera fait 1976? D’une année qui 

verra le jour 365 fois.
•

Nos souhaits ont souvent la couleur de nos 
désirs. Et ce que l’on souhaite aux autres 
nous tient ordinairement plus à coeur qu’à 
eux.

•
“Que voulez-vous que je vous souhaite?” 

Voilà la façon qu’ont certaines personnes de 
vous faire avouer vos faiblesses, vos concu­
piscences ou vos vices.

•
Plus vous prenez de l’âge, plus on vous 

souhaite de la santé, comme si on ignorait 
que c'est le bien que vous perdez le plus sû­
rement.

•
Je doute de la sincérité de ces gens qui 

vous souhaitent de la santé, du bonheur, de 
l’argent, de l’amour, enfin tout ce que vous 
désirez. Si toutes ces félicités devaient choir

sur vous, vous en crèveriez sans aucun 
doute. Ne serait-ce pas ce qu’ils en atten­
dent?

•
Les cartes de souhaits ont une certaine uti­

lité, celle de rappeler à quelques personnes 
fort lointaines que nous sommes encore en 
vie et que depuis longtemps on a pu se pas­
ser les uns des autres pour le plus grand bien 
de tous.

•
J'ai une tante qui, lorsqu’elle adresse ses 

cartes de bons voeux, pense à moi le pre­
mier. C’est que, dans l'ordre de sa bienveil­
lance, mon nom surgit le premier dans son 
souvenir, qu’elle garde précieusement dans 
son carnet d’adresses paginé alphabétique­
ment.

•
On ne fait plus confiance à la mémoire des 

générations futures. C’est ce qui pourrait ex­
pliquer qu’on n'invente plus de traditions.

•
Songe-t-on parfois que les choses que l’on 

souhaite à de moins favorisés que soi, on se­
rait en mesure de les leur donner.

•
On voudrait pour vous ce qui vous fait le 

plus furieusement défaut, et sans trop s’en 
rendre compte, on vous fait sentir plus cruel­
lement vos carences.

•
Je préférerais que l'on me souhaite le pa­

radis avant la fin de mes jours. J'ai plus de 
foi dans le possible que dans l'aléatoire.

•
L’envie me vient parfois de souffler aux 

gens qui ne savent quoi me souhaiter que 
j'attends d’eux ces choses toutes simples: la 
compréhension et l'indulgence.

•
Comme pour les blagues, les souhaits les 

meilleurs sont les plus courts: Bonne année!

J
lettres au DEVOIR

L’autruche... et la CTCUM
Est-ce par grâce particulière de 

la Providence, que l'autruche en­
fouit sa tête dans le sable, ou sous 
son embryon d’aile, quand elle a 
perdu tout espoir d'échapper à la 
griffe du lion, à la mort?...

C'est sans doute quand vous dor­
mez, que la déesse cruelle vous 
cause le moins d'horreur et d'ef­
froi. Or on sait qu’on s'endort plus 
vite respirant un air chaud, un peu 
vicié, moins riche en oxygène; bien 
des animaux le savent, les oiseaux 
blotissent leur bec dans leur plu­
mage, les chiens, les chats tapissent 
leur museau sous leurs pattes ou 
dans leur fourrure. Faute de barbi­
turiques. l'autruche, par instinct, 
tente peut-être semblable strata­
gème. que sait-on?.. Ne nous mo­
quons donc pas d'elle; nous paraî­
trions sots si elle savait que son pri­
vilège, en une circonstance aussi 
grave que la mort, est pour nous, 
objet de risée...

Pourtant, dans le danger mortel 
que l'auto fait'planer sur nous par 
ses émanations toxiques et à qui on 
attribue officiellement cette crois­

sance du taux de mortalité par can­
cer du poumon, devons-nous adop­
ter la passivité de l'autruche, nous 
endormir et jamais nous réveiller?..

Il est maintenant bien établi que 
nous n'avons trouvé jusqu'ici qu'un 
moyen pour combattre le fléau de 
façon efficace: développer à ou­
trance le transport en commun car 
il battra l'auto polluante sur les 
trois points: sécurité, confort, vi­
tesse. Le train électrique assurera 
la victoire. Pourquoi, dès lors, tant 
d'apathie et de lenteur à se servir 
des lignes C.P. et C.N. existantes. 
On parle de les exploiter en métro 
vers 1980 (au plus tôt), avec de nou­
veaux percements de tunnels sous 
le Mont-Royal, alors qu'on ne sait 
même pas exploiter rationnelle­
ment celui qui existe, bref, des pro­
jets mirifiques qui font penser à 
ceux du stade olympique!... Mais 
ici ce n'est pas de jeux qu'il s'agit. 
Messieurs, ça presse... le cancer 
n'attend pas, comprenez-vous?...

Pourquoi ce manque de bon sens 
dans les nouvelles lignes de métro 
où l'abondance des arrêts et la si­

nuosité des tracés entraveront à ja­
mais la grande vitesse? Quelles que 
soient 1 inclinaison de la voie, la 
puissance utilisée, la courbe restera 
l'ennemi numéro un de la vitesse et 
la célèbre loi de la dynamique: un 
demi de m.v. deux ne sera pas abro­
gée. Ignore-t-on au ministère des 
transports que de rares villes, à la 
pointe de la lutte contre la pollu­
tion, exploitent déjà le minibus 
électrique? C'est lui qui doit desser­
vir à grande vitesse la périphérie 
des gares espacées et en surface 
(non souterraines, ça fait trop tom­
ber la vitesse du voyageur).

Pourquoi enfin, si ce n'est que 
pour couronner tant d’incurie, cette 
désinvolture dans l'augmentation 
des tarifs de nos pitoyables trans­
ports en commun?... On peut com­
parer cette politique à celle de l'au­
truche: chez elle toutefois un ins­
tinct ou un esprit l'anime, chez 
nous c'est sûrement la veulerie et la 
bêtise qui l'illuminent.

André FRAYON 

St-Laurent, le 17 décembre 1975

L’ACDI au service de régimes autocratiques?
M. Paul Gérin-Lajoie 
Président de l’A.C.D.I.
Ottawa. Ont.

Parcourant le “Contact 44”, li­
vraison de septembre 75, que je 
viens de recevoir, j'y lis que votre 
organisme considère le Mozambi­
que. entre autres, comme un "des 
pays les plus pauvres".

Or. si le Mozambique est un pays 
pauvre, ce n'est certes pas le cas de 
son président, Samora Machel. En 
effet, si on le surnomme cryptique- 
ment ‘'60+35+30'', c'est que le 
peuple lui verse mensuellement 60 
contos (60,000 escudos) comme pré­
sident. 35 contos à sa femme, Gra­
cia Simbine comme ministre de son 
cabinet, plus un boni de 30 contos à 
titre de directeur des forces armées 
du pays, ce qui porte le traitement 
des Machel à $5,539.35, au taux du 
change actuel! Ses compatriotes qui

ne sont pas de son avis, ii les met 
en prison; contre les blancs, il uti­
lise l'article “20.48" d'une loi non- 
écrite qui veut dire 20 kilos de ba­
gage et 48 heures pour quitter le 
pays. Quant au reste, il s’en sert 
pour épauler la cause marxiste en 
Angola.

Il semble que le Canada devrait 
au moins surveiller la distribution 
de ses largesses, (qui proviennent 
de nos taxes, n est-ce pas?) de ma­
nière ou'elles atteignent ceux aux­
quels elles sont destinées plutôt que 
d'enrichir une soi-disant classe diri­
geante. laquelle en réalité s'occupe 
a diriger vers elle-même le bien des 
pauvres et la générosité des pays 
occidentaux.

C’est une remarque ou'on m'a 
souvent servie au cours d un récent 
périple en Afrique du Sud et au Le­
sotho, à propos de l'A.C.D.L, de

l'Oxfam et des marches pour le 
tiers-monde.

A titre de canadien et de contri­
buable fournissant des fonds à 
l'A.C.D.L, je vous saurais gré de 
bien vouloir répondre à la question 
suivante: Pourquoi le Canada 
n exerce-t-il pas un contrôle “lo­
cal" sur la distribution de notre ar­
gent aux pays soi-disant pauvres, 
afin d'aider seulement ceux qui en 
ont vraiment besoin au lieu de gon­
fler les poches des déjà-nantis qui 
se sont souvent emparés du pouvoir 
par des moyens fort peu démocrati­
ques et qui cherchent, comme Ma­
chel, à détruire la démocratie dans 
les pays voisins? Et si votre agence 
en exerce un, j'aimerais en connaî­
tre les modalités.

Jacques TREMBLAY, 
médecin

Québec, le 18 décembre 1975

Des éducateurs trop repliés 
sur leur petit monde
Association canadienne 
d'éducation de langue 
française,
â/s Raymond Beauchemin 
Sillery.

Pour faire suite à la participation 
du Cercle de la Presse d'Affaires du 
Québec à la première biennale de la 
francophonie canadienne, je vou­
drais vous faire part de quelques ré­
flexions qui .pourraient éventuelle­
ment servir lors de l'organisation 
de la prochaine biennale.

J'ai tout d'abord été surprise du 
nombre extrêmement limité d'en­
treprises invitées à la Biennale. Le 
monde du travail étant par défini­
tion le premier "consommateur" 
de francophones, il me semble qu'il 
n'est que temps d'établir un pont — 
dans les deux sens — entre le 
monde de l'éducation et celui du 
travail. A la lumière des communi­
cations que j'ai entendues, j'ai réel­
lement eu l'impression de me're- 
trouver dans un monde herméti­
que. ignorant totalement le monde 
vivant du travail, fait — qu’on le

veuille ou non - de bilans, notes de 
service, lettres commerciales et 
rapports annuels.

La langue française, divinisée 
dans certains cas, brandie comme 
un symbole dans d'autres n'avait 
hélas strictement rien à voir avec le 
simple moyen de communication 
entre les humains qui l’utilisent 
qu'elle est en réalité. J'ai même 
surpris une conversation entre deux 
enseignants nui se résumait à peu 
près ainsi: “Il faut que le français 
demeure car c'est la langue avec la­
quelle je peux m'exprimer, ressen­
tir des choses, la langue grâce à la­
quelle je me sens vivre! " Bien joli 
tout cela, mais combien peu réa­
liste. Tant qu'on se contentera de 
"ressentir" en français, on ne fera 
pas grand'chose sur le plan econo­
mique. J'admire Hugo et Bazin 
mais j'avoue que je frémis lorsque 
je lis certaines lettres qui me sont 
adressées en français (?) par certai­
nes "secrétaires" de compagnies.

Il serait temps que nos ensei­
gnants cessent de rêver et que,

grâce à votre entremise, ils soient 
confrontés avec ceux qui vont enga­
ger leurs anciens élèves. Peut-être 
que, comprenant enfin les besoins, 
ils dirigeront leur enseignement de 
façon a y satisfaire.

Je me permeLs donc de vous sug­
gérer, pour la prochaine biennale, 
une grande confrontation entre le 
monde de l'enseignement et celui 
des affaires. Il n'est plus temps de 
se demander qui a fait les erreurs: 
ministère, commissions scolaires, 
enseignants, syndicats et j'en passe, 
il faut les rectifier, et ceci ne peut 
être accompli qu'ensemble.

Le but ultime n'est-il pas de pré­
parer les étudiants au marché du 
travail? Si oui. les représentants de 
ce dernier ont leur mot à dire. Si 
non. quel est-il?

Je vous prie de croire. Monsieur, 
à l'assurance de mes sentiments 
distingués.

Lydia BASIL, 
président du Cercle de 

la presse d'affaires du Québec

Montréal, décembre 1975
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des idées des événements des hommes
Des propos aberrants sur l’Occitanie

Feu la France ou la Marseillaise sur l’air du De Profundis
C’est très simple: après avoir 

lu, l’été dernier dans “Le De­
voir”, les lignes extravagantes 
que Denis Monière a écrites sur 
l’Occitanie, je me tâte avec an­
xiété pour savoir si oui ou non 
j’ai été pendant tant d’années 

■Hin de ces pauvres “colonisés 
occitans” dont parle, avec une 
compétence sans ."aille et dans 
un style lumineux, ce profes­
seur d'Ottawa!

Pauvre de moi! Je le serais 
encore, colonisé, si les hasards 
d’une existence riche en impré­
vus, ne m’avaient conduit voici 
bientôt vingt ans sur les rives 
accueillantes de notre Saint 
Laurent!

Mais venons-en au fait: l’Oc 
citanie, c’est à dire, en bloc, 
tout le Sud de la France, serait 
une “nation” asservie, pressu­
rée, exploitée, pillée, moquée, 
en un mot cruxifiée sous la 
botte d’une bourgeoisie dite 
“parisienne” pour la circons­
tance, une bourgeoisie plate 
servante d’un état impérialiste, 
sans âme ni justice, tenant à 
dextre la torche pour le bûcher 
et à sénestre le fouet à roule­
ment à billes hérité des jouis­
sances sadiques d’une sadique 
inquisition!

Que dans la conjecture d'un 
tableau aussi horrifique, un en­
fant normalement constitué ait 
pu naître (car monsieur Mo­
nière ne va tout de même pas 
jusqu'à prétendre qu'une sup­
pression pure et simple des 
“valseuses" pourrait être un jour 
envisagée), grandir, étudier, et 
puis chanter, danser et faire à 
son tour d’autres petits occi­
tans, avouez qu’il y a là de quoi 
ne plus rien comprendre.

C’est pourquoi, en conclusion 
des deux articles trop étroite­
ment partisans de monsieur 
Monière, et de celui, plein d’es­
prit, de Pierre Viansson-Ponté, 
du “Monde”, que par souci 
d’objectivité Le Devoir a repro­
duit, c’est le point de vue d’un 
occitan, qu aujourd’hui, je vou­
drais apporter.

Et tout de suite, un fait histo­
rique bien précis, indiscutable: 
il n’y a jamais eu de nation occi­
tane. Ceux que la question 
amuse ou interesse n’ont qu'à 
se reporter, non à de grandes, 
doctes et coûteuses encyclopé­
dies. mais à la toute, petite his­
toire de France, cours moyen; 
ils constateront comment et de­
puis combien de siècles, les 
trois principales provinces mé- 

- ridionales — Languedoc, Gasco­
gne, Provence — sont entrées 
dans le giron national. Seule, 
peut-être, la Provence pourrait 
évoquer un semblant de souve­
raineté remontant au XIHème 
siècle; une souveraineté de 35 à 
40 années seulement, marquée 
par une suite de luttes qui vidè­

rent le pays. Incorporée au 
royaume par Louis XI, la popu­
lation tripla de 1481 à 1540.

Le Languedoc, où dominait le 
Comté de Toulouse, avait été 
réuni à la couronne par le fils 
de Saint-Louis. Or, c’est de 
cette province, à peine remise 
des ravages de la croisade des 
Albigeois, qu'allait partir, avant 
Jeanne d’Arc, le premier mou­
vement de libération en vue 
d’aider Charles VII.

Quant à la Gascogne, enfin li­
bérée de l’occupation Anglaise 
vers la moitié du XVème siècle, 
non seulement elle revenait 
s’intégrer normalement à la 
mère-patrie, mais elle allait 
donner à la France son plus 
grand roi, Henri IV, le plus 
juste et le plus aimé, celui qui, 
après avoir pansé les blessures 
des criminelles guerres de reli­
gion, forgerait au seuil du 
Grand Siècle, une unité natio­
nale nui, dès lors, se révélerait 
capable de résister à tous les as­
sauts.

Mais il serait fastidieux d’en 
appeler à toutes les références 
irréfutables de l’histoire. On ne 
triche pas avec la vérité. Et on 
ne se moque pas de ses lecteurs 
éventuels sous prétexte qu’ils 
ne pourront aller y voir eux- 
mêmes.

. Monsieur Monière, nous ap­
prend le journal, a passé deux 
mois en “occitanie”. Deux 
mois! Et en si peu de temps on 
assimile, on comprend, on de­
vine, on juge et on tranche dans 
l’absolu, sans rire et sans rémis­
sion! Cela me fait penser à ces 
Français ou à ces Européens 
qui arrivent ici pour un ete, sau­
tant de Québec à Niagara, de 
Niagara à Calgary, de Calgary à 
Vancouver, de Vancouver à 
Montréal où se termine leur 
dernière semaine de séjour, et 
qui, de retour chez eux, pon­
dent dans la lancée un bouquin 
de 300 pages sur le Canada! 
Faut le faire, comme dit l’au­
tre! Mais il faut un rude culot. 
Ou une belle inconscience. Ce 
qui revient au même.

Car enfin! Oser écrire que les 
Français commencent tout 
juste à parler leur langue de­
puis “quelque dizaines d’an­
nées", c’est bien prendre nos 
lecteurs et nos gens pour des 
"simplets" comme on dit à Mar­
seille (Occitanie phocéenne). 
Certes, dans les campagnes, 
surtout en Languedoc, en Au­
vergne et en Gascogne, on parle 
indifféremment français ou pa­
tois, et je dis patois, n'en dé­
plaise à monsieur Monière qui 
veut voir dans ce terme une 
nuance de mépris. Or pas du 
tout! Dieu sait si j'aime et si je 
respecte une langue que je 
parle et que j’écris, mais je n’ai 
aucun complexe à employer un
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Entame: le trois de coeur par 
Ouest.

II est de nombreuses mains 
où l’attrait d’une impasse sem­
ble être irrésistible. Le décla­
rant n’exploitant que l’élément 
chance et ne voulant pas sou­
mettre son esprit à un raisonne­
ment profond tente cette im­
passe et voit crouler un contrat 
qui était imbattable pour le 
joueur combatif.

L’axiome suivant devrait être 
un étendard pour tous les 
joueurs: l’impasse ne promet­
tant que 50% de succès ne doit 
être employée qu'au moment 
où tous les autres moyens sont 
épuisés.

La donne d'aujourd’hui est 
une belle démonstration de ce 
fait. Les enchères se sont dérou­
lées très normalement et lors­
que les cartes du mort furent 
étalées, le déclarant y vit trois 
levées perdantes en carreau et 
une en trèfle ce qui situait le 
contrat à court d'une levée.

Après s'être emparé de l'en­
tame de coeur, le déclarant joua 
machinalement l’As et le valet 
de pique, pour enlever les 
atouts adverses. Dans ce laps de 
temps, son esprit vibrait fort 
pour trouver l’astuce ou la mar­
che à suivre qui lui permettrait 
de.réaliser son contrat. Par la

texture de la couleur de car­
reau, l’on voit que si elle est at­
taquée par les adversaires, ses 
pertes se limiteront à deux le­
vées seulement et non à trois 
comme il en serait si le décla­
rant devait la jouer lui-même. 
Alors pourquoi ne pas donner 
aux adversaires la levée per­
dante en trèfle, au bon moment, 
et les laisser faire le jeu du car­
reau.

C'était un coup de fin de par­
tie qu’il fallait exécuter avec 
justesse. Ces coups se réalisent 
selon une technique, classique 
bien définie: le premier souci 
est d’enlever les atouts adverses 
et de s’assurer que le mort et le 
déclarant en possèdent encore 
chacun un au minimum.

Il faut ensuite éliminer deux 
couleurs des mains du mort et 
du déclarant. Les deux coeurs 
restants sont d'abord joués ainsi 
que l’As de trèfle et c’est le mo­
ment opportun de procéder au 
renvoi de la main en donnant la 
Dame de trèfle à l’adversaire. 
Celui-ci sera alors forcé de faire 
un retour favorable Su décla­
rant.

La position du joueur en 
Ouest est devenue la suivante: 
Il est en main par son Hoi de 
trèfle et il n’a plus d’issue. S'il 
joue un coeur ou un trèfle, le 
déclarant procédera à une 
coupe d’une main et à la dé­
fausse d'un carreau perdant de 
l’autre main; s’il joue un car­
reau en retour, le déclarant ne 
perdra plus que deux levées en 
cette couleur. Le truc est joué: 
le contrat est accompli.

Voici le comportement des 
experts en de telles situations. 
Ils possèdent des antennes leur 
faisant déceler ces différents 
problèmes; ils savent les résou­
dre. leur jeu n'est pas le fruit du 
hasard

Il est à remarquer de nouveau 
que si le déclarai!-, avait tenté 
l’impasse en trèfle. Ouest se se­
rait emparé de la Dame et au­
rait immédiatement placé Sud 
en main en retournant trèfle 
vers l'As Sud en cette situation 
il aurait été forcé de jouer le 
carreau de sa main et aurait 
perdu trois levées en cette cou­
leur. Et le contrat aurait chuté.

mot tout à fait courant chez 
nous. Les ouvriers et les pay­
sans n’ont jamais dit: “Nous 
parlons la langue d’oc’'J* mais 
"nous parlons patois”. Et tout 
récemment, à Radio-Canada, 
dans une rencontre passion­
nante à écouter, l’écrivain Jo­
seph Delteil l’a bien spécifié; 
lui qui n’a jamais quitté son vil­
lage languedocien, il a bien spé­
cifié aussi que ce n’est pas en 
jouant dans les nuées d’un intel­
lectualisme abscon et stagnant 
que l’on défendra la langue du 
terroir.

Cette question essentielle 
de la langue est une chose. 
L’énervement politico-indé­
pendantiste d’une poignée 
d’irréalistes est autre chose. 
D'autant plus que leur apparte­
nance qui se voudrait, paraît-il, 
très à gauche, se trouve complè­
tement en porte-à-faux, puisque 
la grande force du commu­
nisme réside dans une soumis­
sion totale, inconditionnelle, au 
pouvoir central. On peut être 
d’accord ou pas, mais si l’URSS 
n’avait pas été solidement unie, 
elle n’aurait pas aussi héroïque­
ment résiste, comme elle Ta 
fait, au choc des forces alleman­
des. pour finalement planter 
son drapeau à Berlin, sur les 
ruines du nazisme.

Alors? Il faut s’entendre. Et 
pour s’entendre il faut se com­
prendre. Or un gascon ne com­
prend pas un provençal. Et là, 
je me permets d’être formel car 
je parle de ce que je connais 
bien. Le renouveau de la langue 
d’Oc ne date pas d’hier. Il a été 
lancé par Mistral avec son oeu­
vre admirable “Mirèio" (Mireil­
le). Comment se fait-il que le 
pouvoir central, écraseur 
joyeux des “minorités oppri­
mées", n’ait pas immédiate­
ment brûlé en place publique 
une si dangereuse sorcière? Au 
contraire! c’est un poète du 
Nord —et quel poète! Lamar­
tine — qui lança celui qu’il ap­
pelait "un nouvel Homère”.

Autour de Mistral, et de son 
maître Roumanille, se réuni­
rent ceux que l’on appelait les 
“félibres”, et fut ainsi créé en 
1854, le Félibrige, dont l’action 
a permis de rendre à la langue 
des troubadours, un éclat réel 
et surtout, la prise de cons­
cience de sa richesse et de sa vi­
talité. Bien des dissensions, 
c'est vrai, ont secoué le mouve­
ment félibréen, surtout aux 
alentours de 1892 entre fédéra­
listes et rouges radicaux. Cela 
allait même très loin, mais s'ap­
puyait sur des forces valables. 
Et d’ailleurs tout le monde sait 
bien que trois Français réunis, 
c'est une assemblée contradic­
toire!

Ce que je reproche le plus à 
monsieur Monière, — et avec 
d'autant plus de sévérité qu'il 
semble de bonne foi — c'est 
d'avoir accordé une importance 
nationale et politique a ce qui 
est en réalité, comme partout, 
une question d'économie régio­
nale. Le problème occitan, si 
problème il y a, n’a aucun rap­
port par exemple, avec le pro­
blème Québécois. Ou alors il 
faudrait imaginer ceci: qu’adve- 
nant une indépendance, un 
comté, ou une région, ou mieux 
encore un royaume! car ce n'est 
pas d'aujourd’hui que le Sague­
nay est un royaume...“où il y a 
quantité d'or, de rubis et autres 
pierres précieuses". (Jacques 
Cartier 1535); bref, qu’un" par­
tie quelconque de la province 
dise: “Nous, on n'a rien à faire 
avec vous autres! Vous êtes 
tout juste bons à venir piller 
nos oeufs, nos bleuets, nos pata­
tes, notre électricité ou nos res­
sources minières... restez donc 
chez vous, on se débrouillera 
tout seuls!”. C’est exactement 
ce qui est écrit dans l'article du 
23 août, au chapitre "Le pillage 
des richesses naturelles”. Mais 
alors là, on ne comprend plus! 
Les occitans se plaignent de ne 
pas vendre leur vin, ou de le 
vendre mal — ce qui est mal­
heureusement la vérité — et ils 
refuseraient d'être “pillés”? En 
ce cas que faire? Consommer 
sur place? D’accord! mais 
quelle belle cuite mes enfants! 
Il y a dans le midi assez de pi­
nard pour ne pas dessoûler d’un 
quart de siècle! Les “barbares” 
du Nord se consoleront avec 
leur bière!

Essayons même d'aller plus 
loin, et jouons un instant le jeu 
du "fractionnement français": 
Occitanie libre — Bretagne li­
bre — (La Bretagne, à la ri­
gueur, peut parler d’un temps
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où elle était dirigée par un Duc 
de Bretagne) — Savoie libre — 
(d’autant plus que la Savoie n’a 
été définitivement française 
qu’à partir de 1860) — et... 
Bourgogne libre, puisqu'il y e.ut 
un royaume de Bourgogne- 
Provence sous la tutelle d’un 
empereur germanique. Ne par­
lons pas de l’Alsace-Lorraine, 
déchirée depuis si longtemps 
sur l’arrête vive d’une frontière 
qui fut la cicatrice inguérissable 
de la France. Restent la Nor­
mandie, le Nord et l’He de 
France, c’est-à-dire Paris. En 
somme, on enterre la nation tri­
colore et on revient au premier 
domaine des Capétiens. C’est 
génial comme dirait Marie-

Chantal! La Marseillaise sur 
l’air du De Profundis! Et tous 
les professeurs d’histoire com­
menceront leur cours par ces 
mots: “Feu La France...” ...

Soyons sérieux. Tout cela ne 
tient pas debout! Monsieur Mo­
nière a oublié une seule petite 
chose, un simple aspect qu’il 
est parfois difficile de compren­
dre lorsqu’on n’est pas né 
Français; lorsqu’on n’a pas 
vécu les cinquante dernières an­
nées de l'histoire de France; 
lorsqu’on n’a pas partagé, 
même dans les inévitables divi­
sions, les heures douloureuses 
d’une patrie brisée, humiliée, 
mutilée. Je le dis sans animo­
sité aucune à ce collègue pro­

fesseur, mais il faut qu’il le sa­
che bien: les éléments de ci­
visme appris sur les bancs de 
l’école — que ce soit pas ces 
instituteurs laïques, rigoureuse­
ment laïques certes, mais d’une 
droiture qui forçait le respect; 
ou par ces frères des écoles li­
bres, libres à l’époque de crever 
de faim — ce civisme, oui, a 
conditionné notre pensée, nos 
attitudes, notre patriotisme et 
notre conscience d’homme li­
bre.

J’ai adhéré très jeune, avant 
la guerre, au mouvement féli­
bréen, entraîné par un maître 
dont l’enthousiasme — Tes- 
trambord, en langue d’Oc — 
n’avait d’égal que la compé­
tence, le talent et le dévoue­
ment à la cause occitane. Car 
nous n’avons jamais cessé de 
nous dire occitans dans le cadre 
de la petite province qui était la 
nôtre et qui avait nom: Le 
Rouergue. Mieux! l’insigne que 
nous arborions à la bouton­
nière, représentait un grillon 
autour duquel étaient gravés 
ces mots: “Mas Roergats d’o- 
bord”. (Mais Rouergats d’a­
bord). Notre prédilection occi­
tane s’affirmait avec force, dans 
la liberté la plus totale, et c’est 
au nom de cette liberté que 
nous nous élevions contre une 
centralisation et une uniformité 
outrancières. Aussi uni que soit 
un peuple, il ne doit pas s’habil­
ler dans le même tissus, lire les 
mêmes journaux, suivre la 
même pensée ou la même reli­
gion, parler la même langue. 
Mais l’amour intransigeant de 
notre carré de terre, nous con­
duisait tout naturellement à Ta- 
mour de la patrie commune.

Le maître dont je viens de 
parler, qui est aujourd'hui “Ma­
jorai”, (les Majoraux sont les 
“académiciens” du Félibrige) 
était — et fort heureusement 
est encore — intraitable sur la 
question de la langue. Institu­
teur lui-même, il a lutté sans ar­
rêt pour la reconnaissance sco­
laire de cette langue d'Oc. Et 
lutté avec une vehémence de 
tribun, une conviction d’inspiré.

D’une voix puissante comme sa 
carrure de paysan solide et fier, 
il pestait contre les modes de 
Paris, les danses de Paris, les 
chansons de Paris. Nous étions 
toute une troupe autour de lui, 
stimulés par son exemple et sa 
foi. Mais jamais, jamais je ne 
l’ai entendu prononcer une pa­
role contre la France, contre 
une appartenance nationale tel­
lement naturelle et ancrée que 
la question ne se posait même 
pas. Et lui-même, républicain 
laïque foncièrement tolérant et 
fraternel, aurait-il permis la 
moindre allusion à un renie­
ment possible, alors qu’à vingt 
ans, volontaire devant Verdun, 
il avait été ramassé criblé d’é­
clats d'obus et un oeil irrémé­
diablement perdu?

Ce soir, à 6000 kilomètres de 
son tranquille village, je le re­
vois, car en écrivant ces lignes, 
je l'entends, sur un disque, dé­
clamer dans notre langue un 
poème célèbre que je récite à 
voix basse avec lui. Sur l'autre 
face: un délicieux petit dis­
cours, toujours en langue d’Oc, 
d’un Rouergat qui nous honore: 
le Cardinal Marty, fils de pay­
sans lui aussi, et archevêque de 
Paris.

Alors, quel crédit accorder à 
ces jugements à l’emporte- 
pièce qui déclarent que le mou­
vement occitan, rouge aujour­
d’hui, était blanc autrefois? Un 
spécialiste des questions politi­
ques, tout comme le plus rouge 
des rouges occitans, devrait se 
souvenir qu'à la suite de la mé­
vente du vin (ce n’est pas nou­
veau, hélas!) les grandes et tra­
giques émeutes de 1907, dans le 
Narbonnais, furent réprimées 
par le plus anticlérical des hom­
mes de gauche, par celui qui, en 
1918, refusa d’aller s’agenouil­
ler à Notre-Dame pour le Te 
Deum de la Victoire et auquel 
l'ingratitude et la bêtise barrè­
rent la route de l’Elysée: Clé- 
menceau.

Quand il a fallu “remettre 
ça", en 1939, on ne nous a pas 
différenciés entre ceux qui al­
laient à l’église, au temple, à la 
synagogue ou au bistrot du

coin. Un nous a donné un fusil 
(de 1914 bien sûr, puisque nous 
avons été toujours en retard 
d’une guerre!) et nous nous 
sommes retrouvés devant la li­
gne Maginot après avoir en­
tendu à la radio, une voix ro­
cailleuse qui affirmait: “Nous 
ne céderons pas un pouce de 
notre territoire". Cette voix 
était celle d’un occitan, 
Edouard Daladier, président du 
Conseil, qui parlait au nom de 
toute une nation attentive et an­
goissée.

De toute façon, s’il en est qui, 
comme monsieur Monière, 
voient déjà la France tiraillée, 
morcelée, abandonnée dans “la 
perspective de son fractionne­
ment". qu’ils relisent donc l’ad­
mirable poème d'Aragon “La 
Rose et le Réséda". Ils com­
prendront pourquoi, en dépit de 
tant de divergences de pensée, 
de revendications -ô combien 
justifiées parfois!- de luttes po­
litiques et d'inégalités sociales, 
cette France, à travers les ora­
ges. se retrouve toujours de­
bout!

Pour finir, je voudrais souli­
gner un dernier aspect qui, pro­
bablement, semble avoir 
échappé au stylo démolisseur 
de monsieur Monière. Un as­
pect qui le concerne, lui et ses 
collègues de l’avenir. Voyons! 
L'échiquier politique des temps 
modernes n'est-il pas assez 
complexe avec ses affronte­
ments et ses tolérances, ses op­
positions et ses complicités, ses 
méfiances et ses rancunes, sans 
y ajouter l'imbroglio des parti­
cularismes de clocher et l’étroit 
chauvinisme des querelleurs 
professionnels de tous les cafés 
du commerce?

Rien que d’y songer, je suis 
sûr que monsieur Moniere en 
frémit avec moi! Aussi, après le 
coup de soleil occitan oue nous 
venons de prendre, le plus sage, 
pour s’éclaircir les idées, est 
d’aller nous rafraîchir sous une 
bonne douche. Mais là encore... 
qui est la colonisée? l’eau 
chaude ou l’eau froide? Grave 
problème pour un intellectuel... 
a poil!
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Trop jeunes pour ne pas être 
emballés par l’avenir mais conscients des 
malaises de notre croissance; nous ne sommes 
pas assez âgés pour nous laisser abattre par les 
revers qui surviennent.

Notre avenir sera exaltant s’il est édifié sur la base d’un 
dialogue à la fois constructif et progressif.

Que le Nouvel An nous soit une occasion d’approfondir notre 
compréhension des autres ...et d’élargir notre 

vision à la grandeur du pays où 
nous vivons.

BIRKS,
N O A I L t I E R si
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au fil des mots
La peur des mots
par Louis-Paul Béguin

Lorsqu’on parle à quelqu’un de ren­
tes, et qu’on lui dit, mine de rien, que 
cette rente de retraite si attendue, si 
nécessaire de nos jours, entrera jouis­
sance, on voit son interlocuteur, pris 
soudain d'une crise de fou rire, ou rou­
gissant jusqu’au bout des oreilles. 
Cette timidité devant certains mots 
parfaitement français et parfaitement 
techniques est un phénomène compré­
hensible. C’est une réaction qui vient 
du sens qu’on attache, exclusivement, 
au mot “jouissance”. Vous me com­
prenez. On jouit d’une rente, d’un 
bien, cela n’a rien d’égrillard, sauf 
pour ceux qui ne sont pas habitués à 
cette acception.

La même remarque s’applique au 
mot bande magnétique. Heureuse­
ment, le mot est maintenant passé 
dans la langue française au Quebec 
sans que trop de personnes en fassent 
encore une maladie et c’est un pro­
grès. En fait, éviter le mot bande et le 
mot jouissance, pour des raisons aussi 
puériles, témoignait d’une libido un 
peu trop marquée.

Il fut un temps où même les techni­
ciens ne voulaient pas du mot bande. 
Cette peur du mot exact, par associa­
tion d’idée, est encore courante au 
Québec.

Un Parisien joignit un jour les rangs 
du personnel en majorité québécois, 
d.'un service de traduction, à Toronto, 
il y a quelques années de cela. Sympa­
thique, un peu vantard, il fut accepté 
sans hésitation. Tout le monde l’aimait 
bien. On le taquinait un peu, on rele­
vait les expression argotiques qu’il di­
sait. Enfin, on faisait connaissance.

Passant aux confidences, le brave 
Français dit un matin aux dactylos qui

l’entouraient, à la pause-café: “Je suis 
marié, mais je n'ai pas de gosses”. 
Tout le monde de s’esclaffer, de se tor­
dre dans les allées. Confus et penaud, 
quand on lui expliqua à mots couverts 
ce qu'il venait de dire, en fait, en 
français populaire d’ici, il alla se ras­
seoir, muet pour un moment, et jurant 
qu’on ne le reprendrait plus. L’argot, 
pour lui, c’était dangereux; certains 
mots ne passaient pas les frontières.

Un chef de ce même service un jour 
demanda à une petite dactylo franco­
phone de ne plus couper, en fin de li­
gne, le mot continuer après la pre­
mière syllabe, car bien sur cela don­
nait un mot grossier qu’on ne pouvait 
admettre dans une compagnie respec­
table. La pauvre fille n’en revenait 
pas. Enfant gaie et sans complexe, elle 
n’y avait pas pensé.

Comme quoi Jes quipropos du lan­
gage, plus un esprit un peu mal tourné, 
produisent parfois des situations co­
casses. L’ignorance et l’étourderie 
font le reste.

C’est Julien Green qui raconte 
qu’un jour, professeur de français pen­
dant la guerre dans un “collège” amé­
ricain pour jeunes filles, il demanda à 
une douce elève si elle aimait le lait: 
“Oui, monsieur, je suis vraiment une 
petite vache”. L’austère Julien Green, 
sérieux s’il en est un, en resta interlo­
qué.

Pour finir, ie me souviens avoir lu 
dans un petit livre portant sur les hor­
reurs qu’on trouve parfois dans les 
journaux; l’exemple suivant: Lors­
qu’un individu complètement nu appa­
rut, on trouva sur lui des papiers au 
nom de Paul M...” Il devait avoir des 
poches... sous les yeux, le pauvre
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CANDIDATS
bilité de nouvelles candidatcr» usqu au 
congrès. C'est ce qui a cri- IVqu;voque 
et amené les candidats les moins favori­
sés à mettre en doute la logique de l orga­
nisation du congrès.

En annulant ses propres uicectives, la 
direction du Parti désamorc un débat de 
procédure qui menaçait une !r de plus 
l’unité de ses rangs et risquai de pertur­
ber le congrès national de leadership.

De cette maladresse, l'organisation du 
congrès retient quand meme quelque 
chose d'utile et d’encourageant. Alors 
que les candidatures semblaient vouloir 
atteindre la vingtaine, il apparaît au­
jourd’hui évident que la course au lea­
dership national du parti se fera entre 
sept ou peut-être huit candidats, tout au 
plus.

En tète de liste figurent les noms des 
candidats suivants: Brian Mulroney et 
Claude Wagner du Québec; Sinclair Ste­
vens. Flora McDonald et James Gillies 
de l'Ontario; John Fraser, Jack Horner 
et Joe Clark de l'Ouest. C’est au sein de 
ce premier peloton qu’il faut rechercher 
les quatre candidats qui ont rempli déjà 
toutes les formalités a la satisfaction de 
l'organisation du congrès.

Une douzaine d'autres se sont déclarés 
candidats mais n'ont pu remplir les con­

ditions du Parti et, généralement, les ob­
servateurs politiques les mieux avertis ne 
leur accordent aucune chance. Il s’agit 
de Patrick Nowlan, Paul Youchuk, Jake 
Epp, M R. Quittenton, Jim Watson, Wyn- 
net Boyd et Angus Campbell.

La journée québécoise comporte trois 
autres aspirants dont le député de 
Brome-Missisquoi, M. Howard Graftey. 
Le dernier à s'inscrire dans la course est 
nul autre que l’homme d’affaires mon­
tréalais, Joseph Zappia, président des 
Terrasses Zarolaga. il a déclaré que les 
descentes policières entourant une présu­
mée fraude dans la construction du Vil­
lage olympique ne risquent pas de miner 
sa crédibilité non plus que celle du Parti. 
Reste enfin M. John Franklin, ingénieur- 
conseil à la retraite, résidant à Baie D’Ur- 
fée.

Le nouvel éclairage que M. Lassinger 
vient d’apporter sur les règlements régis­
sant les mises en candidatures laisse tou­
jours la possibilité que des noms presti­
gieux reviennent à la surface. Ainsi, il 
serait toujours temps pour le premier 
ministre de l'Alberta, M. Peter Lou- 
gheed, ou pour M. Paul Hellyer de se ma­
nifester. Puis, il y a le cas du maire de 
Moncton, M. Leonard Jones, dont la can­
didature n'a pas encore été acceptée par 
le comité des lettres de créance de l'orga­
nisation du congrès.

Quel que soit le nombre de candidats 
au congrès qui se tiendra à Ottawa du 18 
au 22 février, c'est au Québec que la lutte 
s'annonce la plus fébrile. A l’extérieur du 
Québec pour quelques jours de repos, 
MM. Wagner et Mulroney reprendront la 
campagne dès les premiers jours de 1976. 
Depuis leur arrivée sur les rangs, ils se 
sont mutuellement dénoncés et il semble 
bien que cette lutte fratricide s’accen­
tuera jusqu'à l’élection du nouveau chef 
du parti.

Dans l'organisation Wagner, c’est le 
calme de l'assurance. Ils ont peine à 
croire que M. Mulroney puisse même 
parvenir à recueillir les 50 signatures de 
délégués. Ils se réclament d’une avance 
insurmontable que l’organisateur en chef,
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Aujourd'hui nous aurons une faible 
neige passagère et pour le Jour de 
l'An, nous entrevoyons un dégage­
ment partiel en commençant par les 
réglons de l'ouest. Les températures 
s’adouciront légèrement pour s'appro­
cher des moyennes saisonnières dans 
la plupart des régions.

Régions de l'Abitibi, de Pontiac, Té- 
miscamingue, du Nord des Laurenti- 
des; Neige passagère. Minimum pour 
la nuit dernière moins 4. Maximum 
moins 10. Aperçu pour le Jour de 
l'An: dégagement partiel.

•
Régions de Chibougamau, du Lac 

St-Jean, de la Haute-Mauricie: Nua­
geux avec neige passagère. Minimum 
pour la nuit dernière moins 4. Maxi­
mum moins 10. Aperçu pour le Jour 
de l'An: nuageux avec éclaircies.

•
Régions du sud des Laurentides, de 

l'Outaouais, de Montréal, de Québec, 
Trois-Rivières: Neige passagère. Mini­
mum pour la nuit dernière moins 4. 
Maximum moins 3. Aperçu pour le 
Jour de l’An: dégagement partiel.

•
Région des Cantons de l’est: Averses 

se changeant en neige passagère. Mi­
nimum, la nuit dernière 0. Maximum 
moins 6. Aperçu pour le Jour de l’An: 
dégagement partiel.

•
Régions de Baie-Comeau, de Sept- 

Iles, de Rimouski, de la Gaspésie: 
Nuageux avec neige. Accumulation to­
tale de 15 à 20 centimètres. Minimum 
la nuit dernière de moins 8. Maximum 
de moins 10. Aperçu pour le Jour de 
l’An: plutôt nuageux avec chutes de 
neige locales.

Roch LaSalle, explique en rappelant que 
c’est son organisation qui a structuré tou­
tes les associations de comté du Québec 
et que les délégués resteront fidèles à M. 
Wagner jusqu’à la fin. .

Du côté de M. Brian Mulroney, on ob­
serve le même optimisme. Les stratèges 
placent leur candidat bon premier tandis 
que M. Wagner se retrouverait au si­
xième rang loin en arrière des Stevens, 
McDonald, Frazer et Horner. Ils visent à 
recueillir 535 votes au premier tour de 
scrutin dont environ 225 de la délégation 
québécoise. Ils tiendront à Montréal le 18 
janvier un dîner-bénéfice et sept députés 
du caucus conservateur ont déjà promis 
leur participation. Ils éviteront doréna­
vant les déclarations fracassantes contre 
le clan Wagner quoique convaincus que 
les récentes accusations de “paquetage” 
ont causé de salutaires dégâts.

UNIVERSITÉS
voyeurs sont des ministères et organis­
mes du gouvernement fédéral. Les minis­
tères de la Santé et du Bien-être, de l’A­
griculture, de l’Expansion économique et 
régionale, ainsi que le Conseil national de 
la recherche du Canada se sont ainsi en­
gagés à dépenser $29.6 millions au cours 
des prochaines années pour l’équipement 
des universités québécoises.

Ainsi l’Institut national de la recherche 
scientifique (INRS), unité constituante de 
l’Université du Québec, devra l’essentiel 
de son équipement au ministère fédéral 
de l’expansion économique et régionale 
(MEER) qui lui fournira des subventions 
de plus de $10 millions d’ici 1980, alors 
aue le gouvernement du Québec, par son 
ministère de l’Éducation, investira un peu 
moins de quatre millions.

Le plan quinquennal étant révisé an­
nuellement, c’est surtout l’année finan­
cière 1975-76 qui intéresse pour le mo­
ment les universités. L'Université du 
Québec sera la plus dépensière, avec 
$27.4 millions, affectés majoritairement 
aux premières phases de construction de 
ses divers campus régionaux; le minis­
tère de l’Éducation en défraie presque la 
totalité, soit $25.9 millions.

L’Université de Montréal vient ensuite 
avec $22.4 millions, dont 14.8 seulement 
proviennent du MEQ. L'Université 
McGill devance l’Université Laval d'une 
courte tète avec $10.3 millions, contre 
$9.3 millions. Il faut signaler que McGill 
le doit à ses généreux mécènes et fonda­
tions dont les contributions (5.1 millions) 
dépassent d'un million l’effort du MEQ.

Au chapitre des “fonds et dons", cette 
charmante tradition d’origine anglo- 
saxonne, même la toute petite et bucoli­
que université Bishop's recueille plus 
($402,000) que notre université publique, 
l’UdQ, qui ne recevra que 305,000 dollars.

Cette gradation des investissements 
respectifs des universités devrait se main­
tenir au cours des prochaines années, 
dans son ensemble.

Même importantes, les sommes inscri­
tes au plan quinquennal n en témoignent 
pas moins d une grande austérité, devait 
nous déclarer hier en substance le prési­
dent du Conseil des Universités, M. Ger­
main Gauthier. Selon lui, le retard mis à 
rendre public ce plan est dû à "des arbitra 
ges laborieux entre le ministère et ie Con­
seil du Trésor".

Si la somme à débourser par le MEQ 
cette année, soit $64.1 millions, n'a pas 
été modifiée de mai à décembre, il faut 
sans doute conclure à la victoire du Con­
seil du Trésor qui aurait carrément pré­
déterminé l'enveloppe budgétaire, court- 
circuitant ainsi tous les mécanismes habi­
tuels de confection des budgets d'équipe­
ment.

Tout en approuvant le plan quinquen­
nal en mai dernier, le Conseil des Univer­
sités, organisme consultatif auprès du mi­
nistère en matière d'enseignement supé­
rieur, s’était vivement élevé contre ces 
méthodes dirigistes.

Dans un avis au ministre de l’Educa­
tion le 30 mai, il déplorait que le plan soit 
“à toute fin utile arreté par l'ensemble 
des services gouvernementaux" et que 
son avis ne soit “qu'une formalité".

Qui plus est, le MEQ faisait miroiter 
depuis deux ans une nouvelle formule 
normative pour déterminer les besoins 
des universités, formule qu'on devait uti­
liser pour la première fois en 1975. Non 
seulement n'a-t-elle pas vu le jour, mais 
on a même ignoré les règles antérieures. 
Le Conseil réclame donc le rétablisse­
ment, tout au moins,“du caractère objec­
tif de la détermination des besoins uni­
versitaires d’enseignement”.

Le mutisme du ministère, au moment 
du dépôt du plan quinquennal, laisse 
croire que le Conseil des Universités par­
tage le sort de la plupart des organismes 
consultatifs, dépensant bien des énergies 
à produire des avis rarement écoutés.

En mai dernier, par exemple, le Con­
seil souhaitait un déblocage, dès 1975-76, 
de l'étude du projet d'acquisition du 
Grand séminaire de Québec par l'Univer­
sité Laval. Le plan quinquennal soumis 
en mai n'inscrivait ce projet que pour 
1977-78. En décembre, on l'a encore dé­
calé en 1979-80!

Il est intéressant de noter que n'appa­
raît plus dans la dernière version du plan 
quinquennal une somme de $4.7 millions 
destinée à l'agrandissement du campus 
Sir George Williams de l'Université Con­
cordia. Cela pourrait bien signifier, 
comme le souhaitait le Conseil des Uni­
versités. qu'on n'envisage plus de cons­
tructions nouvelles, difficiles dans ce sec­
teur du centre-ville, mais bien l'acquisi­
tion par l'université anglophone de la 
maison-mère des Soeurs grises. On pour­
rait ainsi en protéger le caractère archi­
tectural et l’environnement, objets de 
nombreuses inquiétudes.

BEYROUTH
sentation parlementaire, de postes dans 
l'administration et dans l'armée. En 
vertu du projet, les pouvoirs seraient 
aussi également répartis entre le prési­
dent de la république, chrétien, et le pré­
sident du conseil, musulman.

Mais une nouvelle difficulté a surgi 
avec une offre de médiation lancée par 
M. Mahmoud Riad, secrétaire général de 
la Ligue arabe. Ce dernier a oemandé à 
tous les gouvernements arabes de soute­
nir ses efforts en vue de mettre un terme 
à neuf mois de guerre civile libanaise et a 
proposé une conférence pour définir les 
grandes lignes de sa médiation

La section libanaise du Parti baas sy­
rien a rapidement réagi: “C’est une ten­
tative en vue d'arabiser la crise liba­
naise, puis de l'internationaliser et de 
mettre en péril le mouvement de la résis­

tance palestinienne”, déclare un commu­
niqué.

“Nous repoussons toute intervention 
arabe au Liban, à moins qu’elle ne s’e­
xerce par les efforts de médiation sy­
riens”.

Pour sa part, M. Kamal Joumblatt, 
chef du parti socialiste progressiste, af­
firme qu'une “solution militaire” de la 
crise linanaise est désormais possible, 
dans une interview publiée par l'hebdo­
madaire “Beyrouth Al Massa” (pro­
libyen).

M. Joumblatt révèle que “l'armement 
de la montagne (druze) a été renforcé au 
cours des trois derniers mois” et que ses 
propres partisans disposent maintenant 
d'une puissance de feu permettant de 
faire échec à toute tentative de partage” 
au Liban.

Pendant ce temps, la plupart des em­
ployés de l'U.N.R.W.A. travaillant au 
siège de Beyrouth de l’Agence de 
l'O.N.U. chargée des secours aux réfugiés 
palestiniens, sont transférés temporaire­
ment à Amman. 300 employés vont se 
rendre à Amman et 50 à Vienne. 1,200 
employés de l'U.N.R.W.A. qui sont char­
gés des camps de réfugiés.

C’est entre huit et dix mille libanais qui 
ont trouvé la mort au cours des quelque 
neuf mois de guerre civile. Le nombre 
des blessés se situe aux alentours de vingt 
mille. Jusqu'ici, le bilan annoncé officiel­
lement était de cinq mille morts et de 
plus de dix mille blessés. Aucune explica­
tion n'a été fournie sur les raisons qui ont 
conduit les pouvoirs publics à revoir en 
hausse ces estimations.

Enfin, dans le climat de tension, l’hor­
loge parlante de Beyrouth n’a pas 
échappé à la guérilla. Elle ne diffuse plus 
l'heure mais des tombereaux d’insultes 
au vocabulaire le plus cru débités par une 
voix d’homme qui met en cause, entre 
autres, l'orthodoxie du comportement se­
xuel de certains dirigeants libanais. Selon 
le journal “As-Safir”, cette contrepropa- 
gande téléphonique dure depuis plus de 
vingt jours.

CIL
clairement la façon de travailler et les 
dangers inhérents à leur travail, etc.

Plusieurs recommandations concer­
nent évidemment le choix et l’entretien 
de la machinerie puisque c'est la cause la 
plus probable de la tragédie: on demande 
que cette question soit confiée à une au­
torité unique qui devrait analyser le ris­
que que présentent toute nouvelle tech­
nologie et toute nouvelle machine; l'auto­
rité devrait autoriser par écrit l’emploi 
d'une nouvelle machine ou d'une nou­
velle technique.

La machinerie qui a fait explosion était 
composée de deux mélangeurs chargés de 
1,800 livres de bouillie explosive chacun. 
Ces mélangeurs se déversaient dans deux 
gros entonnoirs et le mélange aboutissait 
ainsi a l’étage inférieur dans deux pom­
pes conçues comme des moulins à vian­
de: une sorte de vis sans fin (formée de 
deux éléments emboités l'un dans l'au­
tre) poussait la bouillie dans des man­
chons de plastique qui étaient ensuite 
scellés et entreposés.

L'étude attentive des débris recueillis 
aux environs a permis de conclure que 
l’un des mélangeurs avait explosé une 
fraction de seconde avant l’autre. Il est 
possible que l'explosion ait pris naissance 
dans cet appareil mais il est plus vraisem­
blable qu elle ait été déclenchée dans la 
pompe située sous ce mélangeur: cette 
pompe était le seul appareil qui fonction­
nait au moment de la tragédie.

Effectivement, l'expérience a prouvé 
que la bouillie explosive pouvait s’intro­
duire dans le joint des deux éléments de 
la vis sans fin ou encore dans le joint qui 
servait de pivot.

Les experts estiment que les frictions 
survenues dans l'un ou l’autre de ces 
joints peuvent fort bien avoir déclenché 
une explosion de la bouillie qui s'y était 
introduite, explosion qui se serait alors 
communiquée à l'ensemble de la pompe, 
ainsi qu’au mélangeur et à Tencartou- 
cheur qui y étaient associés. Le choc de 
cette première explosion aurait alors fait 
exploser l'autre installation voisine.

Il est aussi possible qu'un corps étran­
ger introduit dans une pompe ou une rup­
ture de la pompe elle-même ait pu dé­
clencher l'explosion, de même qu’une 
multitude d'autres concours de circons­
tances beaucoup moins probables.

L'hypothèse de la foudre présente aussi 
un certain intérêt parce que l'édifice n'é­
tait pas adéquatement protégé contre un 
tel accident, aux dires des experts, et il y 
a eu un orage dans les environs de l'usine 
à ce moment. Certains témoins (contre­
dits par la-majorité) disent même avoir 
vu la foudre frapper l'usine au moment 
de l’explosion...

Si la tragédie avait été causée par la 
foudre, les dommages auraient été identi­
ques puisque la foudre aurait sans doute 
frappe d'abord un des deux mélangeurs 
situes au deuxième étage. Quoi qu'il en 
soit, les dommages auraient pu être gran- 
dements limités si la compagnie avait 
pris la précaution d'installer des barrica­
des de protection autour de l'édifice...

L'enquête, finalement, a permis d’éli­
miner l'hypothèse du sabotage, du sui­
cide ou d'un court-circuit causé par la 
chute d'un câble de 25,000 volts de 
l'Hydro-Québee. 11 appert que ce câble a 
été sectionné par l'explosion et qu'il n'a 
donc pu la provoquer.

En étudiant la possibilité que l'explo­
sion ait été causée par des difficultés 
électriques, le comité a aussi noté avec 
surprise que le code de l’électricité du 
Quebec ne comporte aucune exigence 
particulière pour les installations situées 
dans des endroits où on manipule ou fa­
brique des explosifs...

LA GUARDIA
L'enquête, qui piétine actuellement 

faute de piste sérieuse, est menée dans 
les milieux et groupuscules connus pour 
user de moyens violents, a dit le commis­
saire. Mais, a-t-il précisé, les recherches 
s'orientent également parmi les victimes 
de l'attentat. Selon M. Cottel, le ou les 
porteurs de la bombe pourraient se trou­
ver parmi les morts ou blessés relevés 
dans l’aérogare dévastée.

Au lendemain de l'attentat, les enquê­
teurs possèdent cependant peu d'élé­
ments pour identifier les auteurs. La po­
lice recherche activement deux jeunes 
gens de 20 à 30 ans que des témoins ont 
vu fuir quelques minutes avant l'attentat, 
la zone de l’explosion, la porte 22 où les 
passagers de la TWA et des Delta Airlines 
viennent récupérer leurs bagages après 
leur débarquement.

V

La police ne fait aucun rapprochement 
entre cet attentat et celui qui a fait qua­
tre morts et quarante-cinq blessés dans 
une taverne historique de Wall Street, at­
tentat qui avait été signé par le mouve­
ment d indépendance de Porto-Rico.

Des onze morts signalés par la police, 
l'un a été victime d’une crise cardiaque. 
Une autopsie visera à établir un lien en­
tre cet accident cardiaque et l’explosion.

Agissant sur les ordres du président 
Ford, M. William Coleman, secrétaire 
aux Transports, a ouvert une enquête 
sous les auspices de l’Administration fé­
dérale de l'aviation (FAA).

D'autre part, les principales compa­
gnies aériennes américaines ont annoncé 
qu’elles offraient une récompense de 
50,000 dollars à toute personne qui four­
nirait des informations conduisant à l’ar­
restation des auteurs de l’attentat.

Le député John Murphy, l’un des prin­
cipaux auteurs de la loi de 1974 sanction­
nant les actes de piraterie aérienne, a dé­
claré au Congrès que la tragédie résultait 
d'une insuffisance de cette loi. Il a an­
noncé qu’il allait y remédier en déposant 
un projet exigeant l’inspection aux rayons 
de tous les bagages introduits dans les 
terminaux des aéroports, et non seule­
ment ceux des passagers.

“J'ai vu une tête ae femme décapitée 
rouler à mes pieds tandis que le hall re­
tentissait des hurlements de douleur des 
victimes”, raconte un témoin de l’atten­
tat.

Les mêmes scènes d’horreur devaient 
apparaître aux premiers sauveteurs arri­
vés sur les lieux. A côté des corps sans 
vie, parfois mutilés, des blessés par dizai­
nes gisaient à même l'aérogare dévastée. 
Gémissant ou criant, ils imploraient une 
aide. D’autres, moins gravement atteints, 
couverts de sang, erraient à travers l'aé­
roport, désemparés.

Tandis que les cadavres étaient à la 
hâte enfermés dans des cercueils, [es 
blessés, entre 75 et 100 personnes, étaient 
évacués à bord de tous les véhicules dis­
ponibles. Les chauffeurs de taxis, trans­
formés en secouristes bénévoles, se joi­
gnaient aux sauveteurs pour transporter 
les blessés vers les divers hôpitaux de la 
région. Submergés, certains des établisse­
ments, à cours de sang, lançaient des ap­
pels aux donneurs. Tous les médecins et 
infirmières étaient alors invités à rejoin­
dre leurs postes.

Dans les salles d'opération, les chirur­
giens commençaient une longue nuit de 
travail, dans certains cas pour amputer

des membres des victimes. L’attentat 
était destiné “à tuer et à mutiler”, devait 
dire le chef des pompiers de New York, 
John O’Hagan, inspectant les lieux avec 
le maire de la ville, M. Abraham Beame. 
“Nous allons donner la chasse aux au­
teurs de cet acte méprisable”, ajoutait ce 
dernier.

UUIVI Suite da la page 3

point de vue financier, car ils auraient 
alors plus de revenus à leur disposition. 
Cela serait cependant revenir à l’ancien 
état des choses et à “faire porter par les 
plus faibles les poids les plus lourds”.

La CUM est une réalité. Il serait im­
pensable de revenir à l'ancien état de 
chose dit son ancien président qui sou­
haite que, quelle que soit sa forme éven­
tuelle, on se rapproche le plus possible 
d’un gouvernement élu.

Quant à des pouvoirs accrus pour la 
CUM, c’est là une question qui à son avis 
est reliée à la question des ressources fi­
nancières. Toutefois, il croit que s'il y 
avait plus d'argent, d’autres services au­
raient intérêt a être administrés sur le 
plan local, des services publics et pas né­
cessairement municipaux. A ce sujet, il 
se dit d'accord avec ie principe de la dé­
centralisation.

Ces remarques étant faites, M. Saul- 
nier se dit incapable de prédire si la CUM 
pourra un jour être réformée. Selon lui, 
cela “reste politiquement difficile”, sans 
s'expliquer davantage.

Selon plusieurs analystes politiques, 
ces difficultés proviennent de l’opposi­
tion manifestée par les municipalités du 
“west-island”. Le gouvernement se 
heurte de ce côté à une majorité anglo­
phone difficile à surmonter pour Québec. 
Une réunion tenue à Mont-Royal il y a 
deux semaines et à laquelle participaient 
environ 1,000 personnes, est éloquente à 
cet égard : le aéputé libéral John Ciaccia 
a appuyé les revendications des citoyens 
protestant contre les hausses de taxes.

Métro: jusqu’à 1 h 30
La Commission de transport de la 

Communauté urbaine de Montréal désire 
aviser ses usagers qu'exceptionnellement 
le métro cessera son service à 1 h 30 au 
lieu de minuit les 31 décembre 1975. 1er, 
3 et 4 janvier 1976.

DÉCÈS

BUNDOCK, Germaine.—À Ottawa, le 28 dé­
cembre 1975, est décédée subitement Ger­
maine Bundock, rédacteur en chef des Servi­
ces français au ministère des Affaires indien­
nes et du Nord. Elle fut successivement jour­
naliste et courriériste au Soleil, sous le pseudo­
nyme “Pascal France', agent d'information 
au ministère fédéral de l'Immigration. Poète 
et écrivain Mlle Bundock est avantageusement 
connue dans les milieux littéraires de Québec, 
Montréal et Ottawa. Elle fut présidente du 
Cercle de femmes journalistes de Montréal et 
du Cercle d'Ottawa. Fille de feu M. et Mme 
Evy Bundock, elle demeurait au 158 chemin 
McArthur, app. 1410, Vanier, Ontario. Elle 
laisse dans le deuil ses frères et soeur: Dr. Be­
noit Bundock. president du Conseil consultatif 
de l'environnement, M. Marcel Bundock, 
Mme Monique Bundock, ses belles-soeurs: 
Mme Benoit Bundock (Claire de Niverville), 
Mme Marcel Bundock (Marguerite Larochel- 
le), ses neveux et nièces: Jean, André, 
François, Sylvie Bundock, et plusieurs cousins 
entre autres le sénateur Renaude Lapointe, 
présidente du Sénat d’Ottawa. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 31 décembre. Le con­
voi funèbre partira du Funérarium Lépine- 
Cloutier Idée. 300 chemin Ste-Foy. à Quebec, 
à 9 h 45. pour se rendre à l'église Notre-Dame- 
du-Chemin. où le service sera célébré à 10 h. 
et de là au cimetière St-Charles, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

GAGNON, Annie. — À Montréal, le 28 dé­
cembre 1975 à l'âge de 85 ans, est décédée 
Mme Annie Bonenfant, épouse de feu 
Edouard-Charles Gagnon. Elle laisse dans le 
deuil ses fils: l'Abbé René Gagnon, curé de St- 
Hippolyte du diocèse de St-Jérôme, Paul- 
Emile et son épouse Lucile Pilon, ainsi que 
ses 3 petits-enfants: Pierre, Marie-Josée, 
Chantal, sa soeur Alice (Mme veuve Ernest 
Leduc) ses belles-soeurs: Mme veuve Henri 
Bonenfant, Mme veuve Jeanne Charlebois, 
Mlle Marthe Gagnon et plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles auront lieu mercredi le 
31 décembre. Le convoi funèbre partira du Sa­
lon Alfred Dallaire Inc. no. 1922 boul. Rose­
mont à 9 h 45, pour se rendre à l'église St-Jean 
Bcrchmans où le service sera célébré à 10 h et 
de là au cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

PANACCIO, Dr. Victor. — À Outremont, le
29 décembre 1975 à l'âge de 61 ans, est décédé, 
le Dr. Victor Panaccio, dermatologiste de 
I Hôtel-Dieu de Montréal, époux de Denise 
Crépeau. Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Claude (époux de Colette Ri­
vet). Monique et Louis sa soeur Yolande, ses 
frères: Lucien, psychiatre (Marie Marchildon), 
et Armand, chirurgien-dentiste (Thérèse 
Emond). ses beaux-frères et belles-soeurs; 
Mme Romain Crépeau, le Père Jacques Cré­
peau o.m.i., M. et Mme Philippe Crepeau, le 
Dr. et Mme Marcel G. Crépeau, le Dr. et Mme 
Rémi Dansereau, M. et Mme Jean-Guy Cré­
peau, ing.. Dr. et Mme André Crépeau ainsi 
que de nombreux neveux et nièces. Les funé­
railles auront lieu mercredi le 31 décembre. 
Le convoi funèbre partira des Salons Alfred 
Dallaire & J.S. Vallée Ltée, no 1111 avenue 
Laurier ouest. Outremont à 12 heures 45 pour 
se rendre â l'église St-Germain d'Outremont 
où le service sera célébré à 13 heures, et 
de là au cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

SINCLAIR J. Ovide. — A Amqui, le 29 dé­
cembre 1975. à lage de 70 ans, est décédé M. 
J. Ovide Sinclair, avantageusement connu 
comme homme d'affaires et participant égale­
ment à de nombreuses organisations sociales: 
Président de la Commission Scolaire, de la 
Chambre de Commerce, du Club Richelieu, il 
fut aus conseiller municipal et marguiller, 
époux de Marie Luce Bélanger. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil ses enfants: Pier­
rette. Georgette (épouse de André Desgagné), 
Jeannine (épousé de Lucien Allard), Ghislain 
(époux de Estelle Ruel), Louis (époux de 
Chantal Murais), Jean-Yves (époux Je Annik 
Lcscqp). Raynald. Marguerite (épousé de Réal 
Labbel. André et Marie. Son frère et sa soeur 
Armand (époux de Blanche Alice Plante) et 
Diana (épouse de Eugène Landry); ses beaux- 
frères et belles-soeurs: M. et Mme Joseph Al­
fred Bélanger. M. Albert Bélanger Mme 
Adrienne Audy, Mme Margaret Bélanger, 
Mme Yvette Bélanger, M. et Mme Georges- 
Henri Bélanger, M. et Mme Eugène Dubuc, 
M. et Mme Bertrand Laforte, ainsi que de 
nombreux petits-enfants, neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu vendredi le 2 janvier. 
Le convoi funèbre partira du Salon Richard & 
Turbidc d'Amqui, pour se rendre à l'église pa­
roissiale d'Amqui où le service sera célébré à 
15:00 heures, et de là au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invitation. 
Tout don au Fonds de Recherche pour la ma­
ladie de Parkinson de l'Institut de Recherche 
clinique de Montréal, 110 ouest, avenue des 
Pins, serait apprécié.

NÉCROLOGIE

Dr. Victor Panaccio

A Montréal, le 29 décembre, à l'âge de 61 ans. est décédé le Dr. Victor Panaccio, der­
matologiste, époux de Denise Crépeau. Né à Montréal le 15 décembre 1914, il recevait 
son doctorat en médecine de l'Université de Montréal en 1943. Après des études aux 
Etats-Unis, il obtenait son certificat de spécialiste du Québec, était admis au Bureau 
médical de l'Hotel-Dicu de Montréal où il fui directeur du Service de dermatologie de 
1960 â 1971 et accédait au poste de professeur agrégé à la Faculté de médecine de l'U­
niversité de Montréal. Il s'était fait connaître surtout par son active participation à 
plusieurs sociétés savantes spécialisées en dermatologie et pour son dévouement sans 
relâche au milieu canadien-italien. Il fut notamment président de l'Association des 
hommes d'affaires et professionnels canadiens-italiens Je 1960 à 1962 et membre de la 
Régie de la Place des Arts de 1964 à 1972.
Il laisse dans le deuil, outre son épouse Denise, ses enfants: Claude (Colette Rivet) 
Monique et Louis, ses frères: Lucien (Marie Marchildon). psychiatre, Armand (Thé­
rèse Emond). chirurgien-destiste, sa soeur Yolande, ses beaux-frères et belles-soeurs- 
Mme Romain Crépeau, le Père Jacques Crépeau, o.m.i., M. et Mme Philippe Cré­
peau. le Dr et Mme Marcel G Crépeau, le Dr et Mme Rémi Dansereau, M et Mme 
Jean-Guy Crépeau, ing., et le Dr. et Mme André Crépeau ainsi que de nombreux ne­
veux et nièces.
La dépouille mortelle est exposée au Salon Dallaire et Vallée, 1111 ouest, rue Laurier 
et les funérailles auront lieu à l'église St-Germain d'Outremont, mercredi le 31 décem­
bre à 13 heures. Parents et amis sont priés de ne pas envoyer de fleurs et de faire par­
venir leurs dons à la Société Canadienne du Cancer, 1372 ouest, rue Ste-Cathenne (868- 
1037).

*
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Londres rappelle son 
ambassadeur au Chili

LONDRES, (Reuter) — La Grande- 
Bretagne a rappelé, hier son ambassa­
deur au Chili, pays auquel Londres a 
adressé une vigoureuse protestation 
pour les sévices qui ont été infligés à 
Mlle Sheila Cassidy, une doctoresse 
britannique expuisee lundi du Chili.

Mlle Cassidy, trente-sept ans, a dé­
claré aux journalistes à son arrivée à 
Londres qu’elle avait été deshabillée 
et torturée le soir de son arrestation, 
le 1er novembre, étant accusée d’avoir 
soigné un militant révolutionnaire re­
cherché par les autorités chiliennes.

M. James Callaghan, secrétaire au 
Foreign Office, a publié hier soir une 
déclaration affirmant qu”’aucun gou­
vernement britannique ne saurait ac­
cepter que des traitements aussi bru­
taux et barbares soient infligés à un 
sujet britannique par un gouverne­
ment étranger’^.

Outre le rappel de l’ambassadeur 
Reginald Seconde, la Grande- 
Bretagne va soumettre l’affaire à l’e­
xamen de la commission des droits de 
l’homme de l’ONU, a précisé M. Cal­
laghan, qui a invité le gouvernement 
chilien à ouvrir sa propre enquête.

“Ces démarches”, a-t-il ajouté,

“dissiperont toutes les incertitudes 
que le gouvernement chilien peut en­
core avoir quant à l’extrême gravité 
avec laquelle l’administration de sévi­
ces à un sujet britannique est considé­
rée par le gouvernement de Sa Majes­
té.”

Mlle Cassidy a déclaré aux journa­
listes à l’aéroport de Gatwick qu’elle 
avait à trois occasions été liée à un lit 
et torturée aux électrodes. La sévérité 
de ce traitement s’est“accrue progres­
sivement” a-t-elle dit.

Priée de fournir des précisions, elle 
a dit: “Je préfère ne pas en dire da­
vantage (....) mais j’étais très seule et 
j’avais très peur”. Mlle Cassidy a dit 
être parvenue à la conclusion que la 
pratique de la torture pour la pratique 
de la sécurité chilienne était à la fois 
généralisée et hautement organisée.

Les traits tirés, Mlle Cassidy a pré­
cisé que ses interrogateurs voulaient 
savoir où elle avait soigné le guérillero 
blessé, et où se cachait le chef du 
mouvement révolutionnaire. Ayant 
nié s’être livrée à des activités politi­
ques au Chili, Mlle Cassidy a décla­
ré: “Je veux maintenant devenir reli­
gieuse.”

Les Etats-Unis misent sur l’OUA pour 
sortir honorablement du guêpier angolais

WASHINGTON (d’après l’AFP et Reu­
ter) — Les États-Unis misent plus que ja­
mais sur l'Organisation de l’unité afri­
caine (OUA) pour leur ménager le mois 
prochain une honorable porte de sortie 
en Angola.

L’objectif affiché de la diplomatie amé­
ricaine demeure, la formation à Luanda 
d’un gouvernement de coalition associant 
les trois factions rivales, le FNLA et 
l’UNITA “pro-occidentaux” et le MPLA.

Mais Washington commence à se rési­
gner au fait que la majorité des pays de 
LOUA, qui se réuniront du 8 au 12 janvier 
à Addis Abeba reconnaîtront le gouverne­

ment populaire mis en place par le 
MPLA comme le seul gouvernement légi­
time d’Angola.

L’attitude des pays africains ne peut 
guère laisser d’illusions aux Américains. 
Vingt-et-un d’entre eux sur quarante-six 
ont déjà reconnu le MPLA ou se sont dé­
clarés en sa faveur. Aucun n’a reconnu le 
FNLA et l’UNITA. Et le revirement, à 
première vue surprenant du maréchal ldi 
Amine sur la question angolaise en dit 
long sur le rapport des forces au sein de 
l’OÜA qu’il preside.

Dans ces conditions, le véritable objec­
tif de la diplomatie américaine est,

semble-t-il, d'obtenir au moins de l’OUA 
qu elle condamne toute intervention 
étrangère en Angola, quitte à ce qu elle 
reconnaisse en même temps le MPLA.

Une telle formule devrait partiellement 
satisfaire M. Henry Kissinger, qui a pris 
bien soin de souligner lors de sa dernière 
conférence de presse que Washington 
“n’est pas opposé au MPLA en tant 
qu'organisation africaine”.

De bonne source, on indique que plu­
sieurs pays africains ont déjà répondu fa­
vorablement aux demarches américaines. 
La mission que M. William Schaufele, se­
crétaire d’État adjoint pour les affaires

Les trois responsables de la tuerie de 
’Ecole Polytechnique condamnés à vie

Les 6 terroristes de Vienne 
ont déjà quitté Alger

ALGER (Reuter) — Les six hommes, 
auteurs de l’enlèvement des ministres du 
Pétrole à Vienne, ont quitté Alger, 
apprend-on de source bien informée. On 
ajoute que le commando s'est rendu 
“dans un pays arabe.”

On n'est pas en mesure de dire vers 
quel pays les six hommes sont partis, 
mais on précise qu’ils y sont déjà arrivés.

La liberation du commando faisait par­
tie de l’accord négocié par l’Algérie pour 
assurer la libération des neuf ministres 
pris en otage le 21 décembre au siège de 
l’Organisation des pays exportateurs de 
pétrole à Vienne, assure-t-on toujours de 
même source.

Les six hommes avaient demandé de 
pouvoir rester quelques jours en Algérie, 
afin de garantir leur sécurité, avant de re­
partir par la voie aérienne vers un pays 
arabe de leur choix, dit-on.

En outre, la sûreté fédérale ouest- 
allemande a révélé hier que le terroriste 
vénézuélien Illitch Ramirez-Sanchez, 
alias Carlos, souvent cité comme chef du 
commando a séjourné à Francfort cou­
rant mai 1975.

A cette occasion, est-il précisé, il a re­
mis de fausses pièces d’identité à l’extré­
miste ouest-allemand Wilfried Boese, 26 
ans, ami de Hans-Joachim Klein, 28 ans, 
ressortissant ouest-allemand ayant parti­
cipé à l’opération de Vienne durant la­
quelle il a été blessé et qui est actuelle­
ment hospitalisé à Alger.

La sûreté fédérale a fourni ces indica­
tions en réitérant une demande générale 
d'informations sur les contacts que Klein, 
Boese et sa maîtresse Brigitte Kuhlmann, 
28 ans, ont pu avoir ces derniers mois en 
RFA, ainsi que sur les véhicules utilisés à 
ces occasions.

Toujours d’après la sûreté fédérale, 
Wilfried Boese aurait entretenu des rap 
ports plus ou moins suivis avec des mem­
bres du groupe de Carlos. Il avait ainsi 
été apprenendé à Paris le 25 juin dernier 
lors d’un rendez-vous avec Michel Mour- 
bakal. qui fut abattu deux jours plus tard 
par Carlos en compagnie de deux poli­
ciers devant la porte de son appartement. 
Le même jour, Boese était expulsé vers 
la RFA par les autorités françaises.

ATHENES, (d’après Reuter et AFP) — 
Trois des trente-deux accusés du procès 
de la tuerie de l’Ecole Polytechnique 
d’Athènes en novembre 1973 ont été con­
damnés hier par le tribunal civil d’Athè­
nes à la réclusion criminelle à perpétuité.

Il s’agit de l’ex-général Demetrios loan- 
nides, 1 ancien homme fort du régime des 
colonels que le procureur a présenté 
comme l’instigateur moral de l’interven­
tion de l’armee à la Polytechnique, l’ex- 
général Stavros Varnavas, qui avait 
donné l’ordre aux troupes d’ouvrir le feu, 
et l’ex-général Nicholas Dertilis, qui a 
abattu un étudiant.

Déjà sous le coup d'une condamnation 
à mort pour haute trahison, l’ex-colonel 
Georges Papadopoulos a été condamné à 
vingt-cinq ans de prison. Il a été reconnu 
coupable de complicité d .iomicide avec 
préméditation.

Douze des accusés ont été acquittés, les 
autres ont été condamnés à des peines al­
lant de cinq mois à vingt-cinq ans de pri­
son. Parmi les condamnés a vingt-cinq 
ans de réclusion figurent trois autres gé­
néraux. Il s’agit du général de gendarme­
rie Pandelis Karayannis, du général 
Constantin Mavroidis, ancien chef de 
l’état-major, et de l'ex-générai Demtrios 
Zagorianakos.

L'ancien chef de la police d’Athènes, 
M. Lukas Christolukas a été condamné à 
trois ans et demi de prison et l'ancien 
chef des services de renseignement, le gé­
néral Michael Roufogalis à trois ans. 
Parmi les personnes acquittées figure le 
frère de rex-colonel Papadopoulos. M. 
Charalambos Papadopoulos, qui à l'épo­
que occupait le poste de secrétaire- 
général du ministère de l’Ordre public.

Quatre des condamnés à des peines de

Moscou tolérerait l’indépendance 
des partis communistes européens

MOSCOU (AFP) — Soucieux de tenir sans trop tarder une 
conférence paneuropéenne des partis communistes à Berlin- 
Est, les dirigeants soviétiques se seraient finalement inclinés 
devant la volonté d'indépendance de plusieurs partis européen' 
affirme-t-on de source généralement bien informée.

Ils auraient présenté à la dernière réunion préparatoire de 
Berlin (16 au 19 décembre), affirme-t-on de meme source, un 
projet de document très “dilué " susceptible de recueillir l’ap­
probation des partis dits “autonomes", italien, espagnol, rou­
main.

Si un accord peut être réalisé autour de ce nouveau texte 
prochaine réunion préparatoire prévue à Berlin à la mi-jan 
la date de la conférence pourrait être fixée et annoncée p . ^ 
Leonide Brejnev lors du 25ème congrès du parti comrr. ir */ 
viétique.

Mais il paraît de toute façon exclu, dèclare-t-cn encue ic 
même source, que cette conference puisse avoir lieu, comme u 
avait été prévu a l'origine, avant le congrès qui s’ouvrira à Mos­
cou le 24 février. Elle serait convoquée avant juin 1976.

Ce serait sur l'intervention personnelle de M. Brejney que ce 
compromis aurait été proposé au cours d'une entrevue à Home 
le 14 décembre entre M. vadim Zagladine et Enrico Berlinguer 
chef du parti communiste italien.
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quelques mois ont la possibilité — 
comme le prévoit la loi de racheter leurs 
condamnations à raison de 200 drachmes 
la journée. C’est le cas du général Nicho­
las Rafailakis, commandant de la région 
militaire d’Athènes lors des événements 
de novembre 1973.

Plusieurs centaines d’étudiants s’é­
taient barricadés à l’Ecole Polytechnique 
pour manifester contre le régime des co 
lelonels. L'intervention de l'armée — équi­
pée de blindés — et de la police avait fait 
trente-quatre morts.

Ce procès, qui a duré deux mois et 
demi et au cours duquel plus de trois 
cents témoins ont été entendus, n’a ce­
pendant pas permis de faire toute la lu­
mière sur le soulèvement estudiantin qui 
avait accéléré la chute de la dictature. La 
question "qui avait donné l'ordre d’ou­
vrir le feu sur la foule?” est notamment 
restée sans réponse.

Georges Papadopoulos, qui a pris sur 
lui toute les responsabilités, a affirmé

que les militaires, invités par lui à inter­
venir pour aider la police à disperser les 
manifestants, avaient tiré en l’air à des 
fins d’intimidation et que les victimes 
avaient été touchées par des balles per­
dues...

Le tribunal a d’autre part assisté à un 
affrontement entre policiers et militaires 
accusés, qui se rejetaient systématique­
ment les responsabilités les uns sur les 
autres.

“La police militaire avait formé un 
Etat dans l'Etat. Nous (la police) étions 
sans force, loannidis est un criminel", 
avait affirmé Christos Christoloukas, an­
cien directeur de la police d’Athènes qui 
vient d'être condamné à trois ans et demi 
de prison. v

Dimitrios loannidis déclarait de son 
côté que le soi-disant soulèvement des 
étudiants de l’Ecole Polytechnique était 
un “mythe" et que les troubles avaient 
été provoqués par les communistes.

Sahara x. : rupture 
entre Flabat et Alger?

M. Zagladine, considéré comme un des hommes de confiance 
du secrétaire général du PC soviétique est adjoint au chef de la 
section internationale du comité central du parti communiste 
soviétique.

Après avoir obtenu l'accord de M. Berlinguer sur les grandes 
lignes du nouveau texte, M. Zagladine l'aurait soumis à la réu­
nion préparatoire de Berlin-Est, deux jours plus tard.

intervention de M. Brejney aurait été rendue nécessaire en 
de l’opposition virulente de plusieurs partis au projet de 

me idéologique qui avait été présentée le mois précé- 
m. par M. Kon«tantin Katouchev. Contre toute at- 
■ icr avait tenu aux “camarades” occidentaux un 

■ i* <ur, soulignant la nécessité pour tous les partis 
• : k ■uropéep'! de suivre la ligne soviétique.

u qui avait été soumis par M. Katouchev, selon la 
■ ' uükt-vC, inacceptable aux partis “autonomes" sur 

tr^is points priisdçuux:
P dénonçait les dargers de l’hégémonie américaine en Eu­

ro; ce que les Yougoslaves et les Roumains se refusaient de
ian:

II demandait la condamnation de l’OTAN (mais pas du 
Pacte de Varsovie), ce que les Italiens ne pouvaient accepter.

— Il donnait une définition très restrictive des alliances de 
gauche, ce qui allait à l’encontre de la stratégie des partis ita­
lien, espagnol et françaix.

Dans le nouveau texte, ces trois points auraient disparu. La 
proposition présentée par M. Zag'aaine aux PC européens a été 
révélée dans un article de l’hebdomadaire soviétique Temps 
nouveaux sous le pseudonyme de Boris Vesnine, il y reconnaît 
implicitement l'autonomie des partis d’Europe occidentale.

"Agissant dans des conditions diverses, déclare-t-il, prenant 
des décisions stratégiques différentes, les partis communistes 
restent communistes. Tout en réalisant les alliances et les coali­
tions les plus larges, ce qui nécessite des compromis, ils restent 
fidèles à l'idéologie marxiste-léniniste, à leurs principes révolu­
tionnaires”.

Et. comme pour mette fin à la querelle et prouver que le PC 
soviétique est d'accord avec les “partis frères d’Occident”, M. 
Zagladine ajoute:
“Le PCUS a toujours soutenu l'idée du rassemblement de 

toutes les forces de gauche, démocratiques, anti-impérialistes. 
La même idée est formulée dans de nombreuses déclarations bi­
latérales du PCUS et des partis frères d’Occident, notamment 
dans les documents conjoints du PCUS et du parti communiste 
français, du PCUS et du parti communiste italien”.
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pour hire la livraison du 
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RABAT — M. Ahmed Senoussi et 
Nourredine Delleci. ambassadeurs du 
Maroc et d’Algérie respectivement à Al­
ger et Rabat, ont été rappelés pour con­
sultation par leur gouvernement, 
confirmait-on de source autorisée hier à 
Rabat. Le rappel est intervenu il y a une 
semaine.

La décision a été prise alors que la ten­
sion monte entre les deux capitales sur la 
question du Sahara occidental. L'Espa­
gne transfert progressivement au Maroc 
et à la Mauritanie les pouvoirs d'adminis­
tration sur le Sahara au terme de l’accord 
conclu entre les trois pays en novembre à 
Madrid.

Ces derniers jours, le roi Hassan a dé­
pêché auprès du président Houari Bou- 
mediene deux émissaires, MM. Ahmed 
Guedira et Ahmed Cherkaoui, porteurs 
de messages dont la teneur n'a pas été di­
vulguée. Secrétaire d'État aux affaires 
étrangères, M. Cherkaoui qui a été reçu 
lundi par le chef de l’État algérien a rega­
gné Rabat, où il a rendu compte de sa 
mission au roi et aux membres du gou­
vernement.

En outre, les sahraouis perdront ce soir 
leur nationalité espagnole, lorsque le sta­
tut du territoire viendra à expiration. Ce 
statut reconnaissait aux habitants du ter­
ritoire la nationalité espagnole avec tous

les avantages correspondants tout en les 
exemptant d’impôts et de service mili­
taire.

La situation juridique des Sahraouis à 
partir du 1er janvier 1976 concernant leur 
nationalité est imprécise: ils ne seront 
plus Espagnols mais ne seront pas pour 
autant Marocains ou Mauritaniens et en­
core moins ctioyens d'un pays indépen­
dant.

Par ailleurs, un groupe de huit jeunes 
Sahraouis réfugiés d’El Aioun, capitale 
du Sahara Occidental, a accusé hier le 
Maroc de semer la terreur parmi la popu­
lation locale.

"Les Sahraouis sont terrorisés par les 
Marocains", a déclaré le porte-parole du 
groupe au cours d'une conférence de 
presse à Madrid.

Les huits jeunes gens, pour la plupart 
des étudiants, ne cachent pas leur asso­
ciation au Front Polisario, le mouvement 
nationaliste sahraoui soutenu par l'Algé­
rie, qui fait campagne pour l'indépen­
dance du territoire. Ils ont fui El Aioun 
par crainte de représailles marocaines. 
Pour la même raison, ils préfèrent garder 
l'anonymat.

Les quartiers indigènes d'El Aioun sont 
ceinturés des barricades en fil de fer bar­
belé gardées par des soldats marocains.

africaines effectue en ce moment en Afri­
que, a sans doute pour but d’obtenir le 
concours du maximum possible de gou­
vernements africains “modérés” en plus 
du Zaïre, principal soutien du FNLA et 
des autres’pays francophones.

Quant à l'Afrique du Sud, elle souhaite 
aussi, semble-t-il se dépêtrer le plus rapi­
dement possible du guêpier angolais, 
dont la persistance met en péril la pru­
dente politique de rapprochement avec 
l’Afrique noire de Pretoria.

On prévoit généralement à Washington 
que M. Vorster, premier ministre de l’u­
nion, annoncera dans son message de fin 
d’année le retrait des troupes sud- 
africaines d’Angola. Le gouvernement de 
Pretoria, indique-t-on de source diploma­
tique, renoncerait probablement aux pé­
nétrations “en profondeur” à l’intérieur 
du territoire angolais, tout en maintenant 
son contrôle sur le barrage de Ruacana, 
essentiel pour l’irrigation du Sud-Ouest 
africain, proche de Ta frontière.

Les membres du cabinet sud-africain et 
des hauts fonctionnaires gouvernemen­
taux ont tenu lundi une réunion avec le 
premier ministre M. John Vorster, à sa 
résidence du Cap, pour discuter de la si­
tuation en Angola, a indiqué M. John 
Vorster dans une déclaration publiée à 
Johannesbourg.

C’est la troisième réunion de ce genre 
qui se tient depuis deux semaines. Parmi 
les fonctionnaires gouvernementaux pré­
sents figuraient notamment M. Piet Bo­
tha, ministre de la Défense, M. Hilgard 
Muller, ministre des Affaires étrangères, 
et l’ambassadeur sud-africain aux Na­
tions unies M. Pik Botha.

Cependant, l’Organisation de l’unité 
africaine a dénoncé hier dans un commu­
niqué les conditions posées par l’Afrique 
du Sud pour faire replier ses forces d’An- 
gola.

Citant des “sources proches de l’OUA” 
- l’organisation panafricaine ne recon­
naissant pas l’existence de l’Afrique du 
Sud — le communiqué qualifie l'interven­
tion de Pretoria d’ “agression caractéri­
sée" et s'interroge sur le point de savoir 
de quel droit l’Afrique du Sud pose des 
conditions pour son retrait.

Les Etats africains ne vont pas seule- 
menUdénoncer "cette provocation" mais 
aussi prendre des decisions concrètes 
pour mettre fin à l'agression sud- 
africaine. Sauvegarder les intérêts sud- 
africains en Namibie constituerait une 
aberration politique et une violation fla­
grante de leur charte, conclut le commu­
niqué.

Par ailleurs, les Etats-Unis ont récem­
ment interdit l’exportation de deux 
Boeing 737 achetés par la compagnie 
aérienne angolaise TAG, a annoncé hier 
le porte-parole du département d’Etat.

Cette décision, a précisé le porte- 
parole, M. John Trattner, a été prise “en 
fonction de considérations supérieures de 
politique étrangère, à savoir que ces deux 
avions auraient probablement servis à 
acheminer des armes et des troupes en 
Angola ”.

Sans le dire explicitement, le porte- 
parole a sous-entendu que le MPLA, la 
faction angolaise pro-soviétique, aurait 
été le bénéficiaire des livraisons éven­
tuellement effectuées par les deux 
avions. M. Trattner a indiqué que l'inter­
diction portait sur l’exportation et non 
pas sur la vente des deux appareils. Il a 
également exprimé l'espoir que l’interdit 
pourra être levé “dès que la situation en 
Angola sera en voie de normalisation".

Enfin, on a appris que des avions de 
transport cubains, de fabrication soviéti­
que, acheminant des renforts de troupe 
en Angola, effectuent des escales techni­
ques aux Açores. Selon le quotidien de 
Angra, à Uniao, les appareils se rendant 
de la Havane en Guinée-Bissau ont com­
mencé à faire escale à l'aéroport interna­
tional de Santa Maria ces derniers jours.

279-4515
" K LIVRAISON 

A DOMICILE 
MONTRÉAL 

LAVAL 
RIVE-SUD

Les Beaucerons

1735-1867

SEUIL

Philipp* Art*»

Essais sur rhistoire 
de la mort 
en Occident
du moy«n èg« h no* tours

les editions flammarion limitée PeUkhiMoiti:

EDITIONS HURTUBISE H.M.H.

ESSAI SUR L HISTOIRE 
DE LA MORT 
EN OCCIDENT

Philippe Anès

De la mort apprivoisé du moyen- 
èoe à la mort refoulée auiourd hui 
Per l un des meilleurs historiens 
Connaître la mort pour savoir vi­
vre
224 pages S9.3C

LES BEAUCERONS, CES INSOUMIS 
Petite histoire de la Beauce 1735-1867 

Madeleine Ferron, Robert Cliche
Après avoir accumulé, pendant de 
nombreuses années,les documents 
et les témoignages concernant la 
Beauce. Madeleine Ferron et Robert 
Cliche ont décidé décrire une his­
toire qui tiendrait compte des hom­
mes plus que des événements et qui 
nous permettrait de retrouver les 
Beaucerons dans toute leur authenti­
cité.

$4.50176 pages

LES PRISONîNIERü
L auteur DANIEL COSTELLE 
En 1944 380.000 prisonniers aile- 
mands étaient internés aux 
Etats-Unis Quels furent le 
comportement de ces prisonniers 
et i attitude des Américains à leur 
égard’ Cést ce que Daniel Cos- 
telle a voulu élucider à i aide de 
nombreux témoignages

Document 251 pages, bro­
ché, $11.95.

MESSAGERIES
DE L'ETOILE INC

APPORTE 
CHEZ-VOUS 

LES LIVRES 
QUE VOUS AIMEZ

DISPONIBLES EN LIBRAIRIE

"J'ai Lu "Lt collection qui 
choltll blon tes livret.

CALMANN-LEVY

GEORGES ELGOZY

L’ENTREPRISE
EN

L'ENTREPRISE EN PERIL 
Georges Elgozy
De coup dé pouce des gouvernants 
en coup de force des syndicats, elle 
se volt entrai rée vers un véritable 
cataclysme de changements On ne 
se méfie pas asset, dans (euphorie 
du moment, des Meneuses conséquen­
ces '
Plus que des réformes, cést de 
sauvetage qu i) faudrait - parler 
L entrepris* est en péril

520 pagas $10.95

• li rs
•• <2 90 
••• 12 SO 
•••• IMS

ri votas ce/at 
onceiiic’ieei 

et non

UtillMt I* coupon-répons* 
pour -bltnlr lo Catalogué 
ou téléphona è 279-4515.

GALLIMARD LTEE

AI PLAISIR
m: mi:i

cf

AU PLAISIR DE DIEU

Jean D'Ormaston 
da l'Académie française
L'histoire du xne siècle, avec ses 
situations paradoxales, précipite la 
mutation et la décadence d'une fa­
mille qui avait su. à travers tous les 
cataclysmes, maintenir ses privtiè- 

, ges et conserver son charme.

$15.50< 400 pages

aLi
pour avoir 
réponse 
k tout

petit ROBERT 
petit ROBERT 2

D-31-12-75
POUR NOS CLIENTS ELOIGNES:

ECRIRE à: MESSAGERIES DE L’ETOILE INC. ■ 
8145 ST-n G BERT, MTL, KO. ~

JE DESIRE RECEVOIR LES N0S[ | f" | .

NOM................................................................................
ADRESSE........................................................................ I
VILLE............................................................................... y
L mandat-poste U CHEQUE cl-|olnt la tomme de $........... •

I



8 • Le Devoir, mercredi 31 décembre 1975

(

(

voysges et tourisme

Le dragon de Bali montre les dents
____ par____
EUGÈNESOCHOR

de l’UNESCO

Comme Barong, le dragon 
terrifiant mais bienfaisant, le 
tourisme à Bali est à îa fois re­
douté et recherché.

Devant l’afflux des visiteurs 
qui, en bateau ou en jet, débar- 

uent par milliers dans cette île 
e rêve, on est amené à se de­

mander quelle influence le tou­
risme exerce-t-il sur la vie et la 
culture balinaises.

A cette question répondent 
trois rapports préparés par J’u- 
niversitë Udayana de Denpasar 
(Indonésie) et une étude de 
l’UNESCO due à un anthropolo­
gue français, Gérard Francfllon.

Si les rapports font ressortir 
certains effets positifs, le ta­
bleau qu'ils brossent est dans 
l'ensemble assez sombre. Le 
premier note en effet que Bali 
subit une telle transformation 
que Hie perdra bientôt son at­
trait touristique.

Certes, à une époque profon­
dément marquée par les media, 

'on ne saurait imputer au seul 
tourisme de masse la dégrada­
tion de certaines valeurs mo­
rales; mais le flot des visiteurs a 
incontestablement accéléré le 
mouvement. Et le rapport de 
regretter par “les bonnes ma­
niérés, la confiance réciproque,

la fidélité, la modestie, la sim­
plicité, l’esprit d’entraide et le 
désintéressement... soient dé­
sormais des choses du passé”.

Bali a toujours exercé un vif 
attrait sur les voyageurs séduits 
par la beauté de rile et la gentil­
lesse de ses habitants. Au cours 
des dernières années, le Gou­
vernement indonésien a vu dans 
le développement du tourisme 
un atout economique majeur et, 
comme l’indique une récente 
enquête de l’Organisation mon­
diale du Tourisme, de très im­
portants investissements y ont 
été consacras dans le premier 
plan quinquennal (1969-1973). 
L’agrandissement de l’aéroport 
international et l’amélioration 
du réseau routier ont permis 
d’atteindre les résultats es­
comptés. Le nombre des visi­
teurs à Bali est en effet passé de 
11.000 en 1969, à 54.000 en 1973, 
tandis que l’apport des devises 
étrangères dans l’ile sautait de 2 
à 9 millions de dollars.

L’entrée de devises et l’ac­
croissement des exportations 
constituent certes des avantages 
appréciables. Cependant, Gé­
rard Francillon demande dans 
son rapport dans quelle mesure 
certains aménagements, comme

le nouvel aéroport, ne se sont 
pas faits aux dépens de travaux 
comme les réseaux d’irrigation. 
D’autres aspects du développe­
ment touristique lui paraissent 
contestables: par exemple, l’uti- 
lisation de cultivateurs en qua­
lité de guides, ou la transforma­
tion de rizières en parkings.

Dans quelle mesure le com­
mun des mortels profite-t-il des 
bienfaits du tourisme, sur le 
plan des revenus ou des em­
plois? Selon M. Francillon, 
seuls en bénéficient ceux qui 
sont directement associes à l’in­
dustrie touristique: les em­
ployés d’hôtel, les guides, les 
antiquaires, et, jusqu'à un cer­
tain point, les musiciens et les 
artistes. Mais le 90 pour cent de 
la population qui vivent dans les 
villages n’en tirent aucun profit.

Bali, comme le souligne l’é­
tude de l’UNESCO, n’a jamais 
été réfractaire aux influences 
étrangères. Au contraire, l’ile a

su, de tout temps, assimiler les 
éléments extérieurs, même à 
l’époque moderne. Témoins ces 
bas-reliefs sur un temple dans le 
nord de l’île qui montrent des 
officiers de l’ancienne puissance 
coloniale pédalant à bicyclette 
ou circulant en voiture. La pro­
lifération des immeubles mo­
dernes semble moins gêner les 
autochtones que les touristes. 
Comme le souligne M. Francil­
lon, “les Balinais ne prêtent 
guère attention aux tubes de 
néon”.

Objets de culte en guise 
de souvenirs

Ce qu’ils n’acceptent pas, en 
revanche, c'est l’usage que l’in­
dustrie touristique fait de leur 
religion et la désacralisation de 
certains de leurs plus précieux 
objets de culte rabaissés au rang 
de souvenirs. Ils n’aiment pas 

ue leurs temples servent de ca­
re à des spectacles. Dans cer-

D’un festin d’antan... l’autre
À Montréal, deux restaurants exploitent la richesse d’un passé 

historique et l’excellence d’une table déjà renommée.
Tous deux emmènent leurs hôtes dans un voyage à travers le 

temps.
Le Festin du gouverneur vous transporte en 1691 à l’époque où 

Frontenac était gouverneur de la Nouvelle-France. Le Festin du 
colonel ressuscite l’ambiance de la vie sociale à Montréal au 
terme de la guerre de 1812.

La formule est la même pour les deux restaurants: ils offrent 
des banquets charmants, seuls le menu et ie décor changent.

La formule de restaurant historique est née de l’association de 
quatre membres du comité du Musée maritime militaire de 
Montréal. Ensemble ils ont créé Les banquets historiques de 
Montréal Inc. Les Festins du gouverneur et du colonel sont à l’i­
mage de cette nouvelle tendance dans la restauration déjà popu­
laire en Irlande, en Angleterre et en Colombie-Britannique. En 
effet, les banquets historiques à l’hôtel Gore de Londres et au 
château Bunratty de Shannon nécessitent parfois des réserva­
tions faites deux ans à l’avance.

Le Festin du gouverneur, ouvert déjà depuis 1974 dans le 
Vieux Fort du 16e siècle de File Sainte-Hélène, connaît une vo­
gue extraordinaire.

Au son de la harpe, du clavecin et de la cornemuse, un ban­
quet chantant du 17e siècle est servi dans un décor authentique 
du Québec de l’époque de Frontenac, dans une salle voûtée, 
éclairée au flambeau et à la chandelle, du grand château de 
pierre du gouverneur de la Nouvelle-France.

Le Festin du colonel, pour sa part, n’a ouvert ses portes qu’en 
mars 1975. Il est situé au-dessus du Café Martin, 2175, rue de la 
Montagne.

C’est dans une salle haute en boiseries sombres d’où pendent 
de beaux lustres en cristal que chaque banquet chantant est 
donné en l'honneur du ‘‘Traite de paix et d’amitié" signé en 1814 
avec les Américains après la victoire du colonel Charles-Michel 
de Salaberry, commandant en chef de la bataille de Château- 
guay.

Malgré le changement de période dans l’histoire, la mise en
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scène est semblable pour les deux restaurants.
Le maître de cérémonie conduit d'abord ses invités à des ta­

bles de bois pouvant recevoir douze personnes. Il choisit ensuite 
le gouverneur (ou le colonel) et sa dame parmi l’assistance. Le 
gouverneur et sa dame doivent revêtir une cape tandis que le co­
lonel doit porter une perruque de style Louis XV et s’asseoir 
sous le portrait de Salaberry. Le couplé choisi préside les festivi­
tés par l'intermédiaire du maître de cérémonie qui quelquefois 
pointera un doigt méfiant sur un hôte suspect, peut-être un “es­
pion", lequel sera capturé aussitôt et envoyé (oh, très courte 
condamnation) au “cachot", d'où il sortira pour une chanson. Le 
vin aidant, voilà un marché intéressant.

Les deux Festins sont cependant uniques par leur saveur 
canadienne-française. Le cocktail de bienvenue est le caribou, 
un mélange canadien-français de Saint-Raphaël, d’alcool fort, de 
clou de girofle, de fines herbes et de citron.

Au Festin du gouverneur, lorsqu'enfin vous êtes prêts à re­
prendre votre joyeux chemin pour la maison, vous partez avec 
un verre de sapinette, une concoction de bière d’épinette, de fi­
nes herbes et de vodka (ce dernier élément constituant une lé­
gère entorse à la recette habituelle qui nécessite de l’alcool pur).

Au Festin du colonel, un porto velouté, que l’on pouvait déjà 
importer à l'époque de Salaberry, est servi en guise de digestif.

Entre-temps, vous festoyez sur un menu soigneusement conçu 
pour en assurer l’authenticité.

Les billets sont en vente à $17.50 pour les deux restaurants, le 
tout compris.

Ils sont disponibles aux comptoirs T.R.S. au Miracle Mart, 
chez Simpsons, au Montreal Trust de la Place Ville-Marie et au 
guichet Le festin, 1155, rue Peel, Montréal.
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Canadiens de Montréal".

0.30 Je chante pour
documentaire tie L'ONF réalisé lors d un 
spectacle de (idles Vigneault.

10.30 Téléjournal
10.45 Nouvelles du sport 
10.50 Fleurs de Macadam:

Jean Pierre Ferland 
ll .oo Hyo. bye 75
12.00 Cinéma

Le pc!il baigneur" (comédie avec Louis 
de Fîmes Franco Italien (19781

1.30 Cine nuit
”Le mécano de la générale" (comédie 

avec Busier Kealon Américain 1926)

CFT M Œ)
7.10 Horaire-Bienvenue
7.45 Les p'Iils bonshommes 
K (Ml Fanfan Dédé
8.30 A la bonn heure

10.00 Pour vous mesdames
11.45 Les p'tils bonshommes 
12.20 Le 10 vous informe
12.30 Les tannants
1.30 A votre service 
2.15 Cinema

Cne rousse qui porte bonheur" (comé­
die musicale avec F.lvis Presley Amé­
ricain 1865)

HH» Capitaine Scarlett
4.30 Patnfvillc
5.IMI Voyage au fond dos mers 
6 (Ml Parle, parle, jase, jase
7.00 Le 10 vous informe
7.30 Qui dit vrai
8.00 Les grandes productions

Le forum en folie" (comédie Améri­
cain 1906)

IIUMI La corne d'abondance 
10.30 Les nouvelles TVA 
ILIMI La couleur du temps
11.15 Cinema

•Propriélé interdite'' (drame avec Char­
les Bronson Américain 1966»

12.15 Le 10 vous informe

RADIO-QUÉBEC (Q

I8.IMI Cine jeunesse
La petite fille, le chien et le phoque" de 

(Hle Hellhom. Suède 
2IMMI \u coeur des mots 
20.15 Mains habiles mains agiles
20.30 D'un québécois à I autre 

Le marché Jean Talon
21.«ni Au pays des lutrins 

Le chant grégorien
21.30 Npprochc Comment fait-on l 'amour

C B M T O
9.30 Friendly (liant 
9.45 Mon ami

10 INI Camera Twelve
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob Mef/'an Show 
12.55 CBC News

LOO Love american style
1.30 The Larry Solway Show 
2 00 All In the FanTily
2.30 The Kdgc of Night
3.00 Take Thirty
3.30 Celebrity (looks
4 (HI Forest Bangers
4.30 Comln up Rosie
5.00 Ntc and Pic
5 30 The Partridge Family 
« 00 The City at Six
7.00 Super series 76

I. équipé de I Amice rouge visite les U 
nadlens de Montreal"

■ Finissions en noir et blanc

9.30 Canadian Sports report 
IIUMI TBA
ILIMI The National News 
11.22 Short subjects 
11.30 New Year's 

Fvc Show 
1.00 Cine-six

Louisiana purchase" (comédie musi­
cale I94D 

2.40 Station closing

C F C F CD

6.imi University of the Air
6.30 Trouble with Tracy 
7.(Ml Canada A M
8.30 Romper Room
9.00 Kareen s yoga
9.30 The Community

10.00 The Art of Conking
10.30 Mc( Iowan and Co 
11.(Ml Definition
11.30 The Joyce Davidson Show
12.00 Flinstoncs
12.30 Matinee wilh (Soorge Balcan

The over-the-hill gang rides again" 
i western I970>

2.30 What's the (Jood Word
3.00 Another World
I (Mi Celebrity dominoes
4.30 Flinstoncs
5.00 It s Your Move
5.30 The Price is Right 
6.imi Pulse
7.(Ml The Jeffersons
7.30 McGowan and Co 
8.ini Cinéma

"Those daring young men in their jaunty 
jalopies" (comédie 1969)

10.30 Funny farm
11.00 The ( TV National Nows 
11.20 Pulse
12.00 The 12 Midnight Movie:

"Money Iront home" (comédie Amé­
ricain i953l

2.00 Sign off

JEUDI

CBFT O
9.10 Ouverture et horaire
9.15 Saturnin, le petit canard
9 30 Les aventures de

Chaporonnette à pois 
10.(Ml La boite a lettres
10 15 Minute Moumoute!
10.30 Conseil-express
ILIMI Les reeotfos de Juliette 
M 30 Chez Pauline ■
12 00 Skippy. le kangourou
12.30 Don Qiiiehnltc
2.30 Cinéma

Parade' (spectacle de variétés 
Français 1973)

KM! Mohino
4.30 La Rihnuldmguc
5.00 Lassie
5.30 Le monde en liberté
6 IMI Le Noël de Marie-Rose
6 30 Téléjournal
6.35 Voeux (lu-Nouvel an
7 imi Le Robinson suisse
7.30 Le liavail a la ehaine *
8.00 Les grands films

La citadelle sous la mer" (science- 
fiction Américain 1974)

9.30 Mye, bye 75
10.30 icléjournal 
10 10 Cinema

"Les riches familles (Comédie dramati­
que Américain 1967)

12.15 Cine Nuit
Cinderella" (ballet realise par Tom 

Shilling Allemand 1969'
1.30 Fin des emissions

C F T AA CD
7,40 Horaire Bienvenue 
7 45 Les pTlls bonshommes 
h (Ml Fanfan Dédé
8.30 \ la bonn heure
10.00 Pour vous mesdames
11 45 Les plits bonshommes
12 20 Le 10 voulNnforme
12.30 Les tannants 
130 A votre service 
2.1* Cim-jeudi

Poule Poule" (comédie aver Louis de 
Fîmes. Français 1961) ■

4.00 Joe 90
4 30 Patofvttlc
5.00 I . homme de fer
fi 00 Parle parle, jase, jase
7.00 Le 10 vous informe
7 30 Kojak
8 30 Cinema

Les plaisirs de Penelope" (comédie 
Américain I9fifii

tains villages, les habitants ef­
fectuent des rondes pour s’assu­
rer qu’on ne vole pas dans les 
temples les objets de valeur.

On a dit que le tourisme avait 
sitmulé les arts et l’artisanat ba­
linais. A lire les rapports, il est 
permis d’en douter. Les touris­
tes préfèrent en effet acheter 
des petits souvenirs bon mar­
ché, fabriqués non par des artis­
tes connus, mais par des pay­
sans qui trouvent là une source 
de revenus supplémentaires. À 
un niveau plus élevé, les com­
mandes passées par les galeries 
d’art visent la quantité plutôt 
que la qualité. Cependant, il 
existe un marché pour les oeu­
vres de qualité surtout ancien­
nes. Pour préserver l’art bali­
nais, un certain nombre de me­
sures s’imposent, telles que l’in­
ventaire des biens culturels de 
i’île et l’enregistrement obliga­
toire de toute oeuvre d’art, sa­
crée ou profane, comme cela se 
pratique actuellement aux Phi­
lippines.

Qui faut-il rendre responsable 
de cette situation? Les hippies, 
les touristes “culturels” ou les 
groupes organisés? M. Francil­
lon ne pense pas que Quelques 
hippies éparpillés sur aes kilo­
metres de plages aient pu faire 
beaucoup de mal, en dépit de 
leur apparence au demeurant- 
fort peu balinaise. Ils sont cer­
tainement moins responsables 
de la dégradation des valeurs 
morales que les quatre salles de 
cinéma de Denpasar.

Plus redoutables que les hip­
pies ou que les groupes organi­
sés circulant à bord de cars cli­
matisés et qui n'ont guère de 
contacts auvec les autochtones, 
sont les touristes "culturels” 
dont l’influence est plus insi­
dieuse.

Dans l’attente d’un flot«de vi­
siteurs encore plus important — 
on en prévoit 3.000 par jour en 
1982 — le gouvernement indo­
nésien a décidé d’aménager à 
leur intention ia péninsule dé­
serte de Nusa Dua. Cela revien­
drait à couper les touristes de la 
population locale, mais la ségré­
gation serait à peine plus mar­
quée qu’actuellement, avec le 
système des hôtels internatio­
naux.

"Ségrégation: c’est à la fois 
un vilain mot et une réalité" dit 
M. Francillon, "mais les Bali­
nais doivent faire un choix." Il 
semble bien que ce choix soit 
déjà fait. Et l’on peut expérer 
que Barong, le dragon de vil­
lage, sera enfin apaisé.

10.36 Les nouvelles TVA 
11 (Mi L.i couleur du temps
11.15 Sons pantoufles

La maison de campagne" (comédie - 
Français 1969)

12.45 Sans pantoufles
Les détraqués" (comédie dramatique 

Américain 19fi7>
2.15 Le 10 vous informe

RADIO-QUÉBEC (D

18.00 Ciné-jeunesse:
Deux amis silencieux" (de IV Fritz. 

Canada Roumanie)
20.00 Les jeux sont faits"

(émission satinique avec le théâtre des 
marionnettes géantes sur les jeux olym­
piques)

cinema
ATWATFtt I: Niveau métro Alexis Nihon. 935- 

4246 Rindenburg 12 20. 2 40. 4 55. 7 10. 
9 90

\TWATKR II: Niveau metro Alexis Nihon 915- 
1111 Swept away" 7 10. 9.10 

AVKN1IF: 1224 ave Greene West mount. 937- 
2747 Dog day afternoon" 12.15 . 2.30. 4 45. 
7 05 . 9 30

RFAVF.R: 5117 avenue du Rare. 844-1912 
"Matinee wives" 12 oo. 2 50.5 45.815."Camy 

Girl 1,10. 4.20. 7 15. 10 50 
BFRRI: 1280 St Denis 288 2115 "Le retour de la 

panthère rose" 2.15. 6 00. 9 45 "l^s centau­
res" 1210. 4 15. 8 00

HUOII: 5010 Papineau 527 9131 Li sexualité 
chez les adolescentes" I 00. 4 00.9 45 'Vacan­
ces sans maillot" 2 25. 5 25. 8 10 

RONAVFNTCKF: 1 Place Bonaventure 
Watcfioul we re mad" I OO. 3 00. 5 00. 7 00. 

9 (HI
CANAWKN: 1200 SteCatherme K 525-6600 

"Cité de la violence" I 00. 5 00 La grande 
bouffe 2 50. 7(8»

CHAMPLAIN: 1818 Stc-Catherine K 524 2685 
"Les denis de la mer" 12 10. 2 20. 4.50. 7 10.
915

fllF.VAI.IFR: 1590 Sl-Denis 845-1122
L imporlan! e'est d aimer" 12 10. 2 30, 4 45,

7 10. 915
CINFMA 7e ART: 1180 Belanger F 722-0102.

Relâche
CI.ARFMONT: 5018 Sherbrooke O 486 7195 

Bustle 12 45. 2 55. 5(8). 7 10. 9 20 
CRFMA/.IF 8610 St-Denis 1884210 Funny 

Ludv" (vf i 6 55. 9 10
DAt'PIIIN: 2196 Beaubien K 721 6060 (Salle 

Mdarem l.e téléphone rose’’ 7 20, (Salle 
Renoiri "Le vieux lusil 7.30. 9.30 

FI.YSFF: 15 Milton 8426051 (salle Resnais! 
Vérités el mensonges' 7 30, 9 10 (Salle Ft- 

senstein) Que la fêle commence"? .10.9 30 
JFAN TALON: 4255 Jean-Talon F 725-7000 

Supermen contre amazones" 12 00. 1 15. 
610.’ Django défie Sartana" I 40. 4 55. 8 10 

FI.FDR OF I.YS: 8585 Stc-Catherine F 288 
1303 Su|M'rmcn contre amazones 12 00. 
1 15.6 30 el Django defie Sartana" I 40,4 55.
8 10

KFNT: 6100 Sherbrooke O 489 9707 Snow 
white and the 7 dwarfs" I 00.100. 5 00. 7 00 
9 18»

MFRMF.R: 4260 Ste Catherine K 255-6224 
Manilingo 7 VI et Paul el Michelle 6 00. 

H00

sur scene
( FNTAl’RF. 453 SI François Xavier 288-1229 

(Centaur li relâche (Centaur II) Relâche 
NOIIVKI.LF (OMPAGMF TRFATRALK: 

1200 Rleury 866-1964. Relâche jusqu au 6 jan­
vier

PATRIOTF: 1474 Stc-Catherine 52U666 
Relâche jusqu'au 3 janvier 

PATRIOTF FN HAtîT: 1474 Sfe Catherine 523 
1111 Relâche jusqu au 7 janvier 

POl'DRIFRK: Ile Sic Hélène 526-0821 Relâche 
SAI.I.F WILFRID PFI.I.FTIFR Les grands 

ballets canadiens Casse-noisette" au pupi­
tre V Jelinek 14 h 10 »

Q

échos échos échos échos échos échos échos échos
Orly en tête

PARIS — Les trois aéroports 
parisiens-Le Bourget, Orly, et 
Roissy Charles de Gaulle — ont 
reçu en 1975, 320,000 mouve­
ments d'avion, soit 1,3 pour cent 
de plus qu’en 1974,18,6 millions 
de passagers (plus 6,5 pour cent) 
et 357,000 tonnes de fret (plus 
0,3 pour cent)

Roissy qui connaissait sa pre­
mière année complète d’exploi­
tation, a d’ores et déjà pris la 
première place au niveau fret, 
traitant près des 2/3 de ce tra­
fic. Orly reste en tête par contre 
en ce qui concerne les passagers 
avec 60 pour cent de cette acti­
vité contre 32 pour cent à Roissy 
et huit pour cent au Bourget, ce 
dernier, avec cinq pour cent du 
trafic fret continue d’assumer 
cependant une activité compa­
rable à celle des plus importants 
aéroports de province.

L’architecture 
au Niagara

Les trésors architecturaux du 
passé et les audacieuses cons­
tructions modernes ajoutent 
toujours un certain charme à 
tout séjour loin de chez soi. Une 
visite au Niagara, aux Etats- 
Unis, et notamment à Niagara 
Falls, ne fait pas exception.

Les principaux attraits archi­
tecturaux de Buffalo et de Nia­
gara Falls ont quelque chose de 
nettement original. Esthétique­
ment, ils rappellent quelques- 
unes des grandes époques du 
passé.

La cathédrale Saint-Paul, 
avec ses murs couverts de 
lierre, est un exemple classique. 
L’édifice, qui se dresse dans le 
parc de la cathédrale dans la 
centre de Buffalo, est l'oeuvre 
de Richard Upjohn, le grand ar­
chitecte de son temps. La 
beauté de la cathédrale de style

MONKUNt): 5505 Monkland. 454-.W9 The 
mvstorv of ;i million doll.ir hockey puck" l 10. 
4 (81 6 45. 9.30

OCTRFMONT: 1248 Bernard O 277-4145 
Relâche

PAI.ACF: 698 Stc-Calhcrine O 86641991 Killer 
cille 12.30. 2 40. 4 50. 7 00. 9.10 

PARISIFN:698 Stc-Catherine o (Salle l> 
Man who would he king" 12 25. 2 40. 5.00. 

7 20. 9 40 (Salle ID "From beyond the gra­
ve I 05. 3 10. 5 15. 7 25.9 10 (Salle 111) La 
grande bourgeoise" 12.55, 100. 5 05. 7 05. 
9 16 (Salle IV) "Hustle" 12 45. 2 55. 5 00.
7 10. 9 20 (Salle Vi "Story of 0" 12 40. 2 45. 
4 50. 6.55. 9 (8)

PIFRROT: 1590 St Denis 8451222 Festival 
Sergio Leone 4 films 

Pl.ACF DC CANADA: Hôtel Champlain 861 
4595 Lucky lady 7 15. 9 15 

Pl.ACF VIM.F-MAKIF: 866 2644 (Petit 
cinéma» ’Dog «lav afternoon I 10.3 15.6 00.
8 30

Pl.ACF VH.I.F-MARIF: (grand cinéma) One 
Hew over Ihe cuckoo's nest 1205. 2 20, 4 40, 
7 05. 910

PCSSYCAT:4(H5 St Laurent. 845-5215 
"AHernoon tease 12 00, 3 00. 5 50. 8 45 "Sé­
verine" 1.20. 4 15. 7(m 10(8)

RIVOLI:6906 SLDenis 849 4211 Histoire d o 
I 15. 115. 5 15, 715. 9 15 

ST-DFNIS: 1594 rue SLDenis 849 4211 Rons 
baisers de Hong Kong" 210. 6 15. 9 55 et 
Deux eorhiauds au régiment 12 50. 4 10, 
H m

SFVII.I.F:2I55 Ste-Calherino 912-1119 Sn«>w 
while and the 7 dwarfs I 00,100, 5 05. 7 10.
9 10

SNOWDON: 5225 Décarie 482 1122 Man who 
would he king 12 10. 2 40 4 50. 7 00. 9 25 

VAN HORNF: 6150 Coles des Neiges 711-8241 
The mystery of a million dollar hockey 

pui h 1210. 2 45. 5 00. 7 15, 910 
VIM,FRAY: 8042 SLDenis 188 5577 Mandigo 

7 50 el "Paul el Michelle" 6 00 10 00 
WFSTMOCNT SQCARF: I WestmouM 931 

2477 Sunshine bnv I 10. 105 5 00. 7 00. 
9 05

YORK 1487 Sto Catherine O 917 8978 Barry 
Lyndon I 30. 5 00. 810 

MNKMATHKQCK QCFBFCOISF 1700 St 
Denis 844-1714 Relâche Jusqu'au 8 janvier 

CONSFR V A TO IR F. D ART
CINFMATOGRAPIHQl F: 1455 de
Maisonneuve. 879 4149 Relâche

THFATRF D ACJOCRD HCI: 1297 Papineau 
5211211 Relâche jusqu au 20 janvier 

THFATRF MAISONNKCVK: Relâche 
THFATRF, DD NOCVFAC MONDF Relâche 
THFATRF PORT-ROYAL: Bousille et les 

lusles de Gratien Gélinas 10 h 30 
THFATRF DF QCATSOCS: 100 F. Avenue 

des Pins 845-7277. Relâc he 
THFATRF Ht RIDF.AC VF.RT 
4664 Saint Denis 844 1793 Nné" de Claude 

Sauvé. Tous les Jours 26 h 66. Dimanche II h 
06 Relâche jeudi

roman tient à ses arcades semi- 
circulaires et à ses majestueuses 
flèches.

De l’autre côté de la rue prin­
cipale se trouve un immeuble 
d'un contraste frappant: la très 
moderne One M & T Plaza, 
construite par Minouri Yama­
saki. La fontaine Bertoia qui 
orne la placette est un bijou de 
grâce et d’élégance.

La région regorge d’édifices 
conçus par le grand architecte 
américain Frank Lloyd Wright. 
On en trouve dans Jewett Park­
way, à la Soldiers Place et à la 
Tillinghast Place à Buffalo.

Loisirs
”Europa-Park”

C'est l’un des plus grands 
parcs de loisirs d'Europe et le 
premier dans le sud de l’Alle­
magne qui vient de s’ouvrir au 
pays de Bade, à environ 40km 
au sud de Strasbourg. Il se

trouve à Rust, tout près de la 
frontière française, entre le 
Rhin et l’autoroute Bâle- 
Karlsruhe. Sur une superlu ie de 
!6 ha et dans un site magnifique 
il contient des attractions de 
toutes sortes pour petits et 
grands, mais c’est avant tout le 
domaine des enfants: on peut 
voguer sur un bateau du Missis- 
sipi ou un radeau finlandais, 
prendre le petit train qui, sur 
1,6 km de long, transporte jus­
qu'à 80 adultes et 150 enfants, 
survoler du monorail la piste de 
Monza sur laquelle les plus in­
trépides rouleront dans des voi­
lures de course. Plus loin, des 
poneys, le "théâtre aux ours" 
animé par des automates, l’allée 
où l’on fait revivre les contes, 
un safari et un zoo pour enfants 
ainsi qu'un terrain de jeux avec 
tous les portiques, manèges et 
installations possibles. Enfin, 
pour se reposer et se restaurer, 
il y a un restaurant et un café. 
Prix d’entrée: adultes: 6 DM — 
enfants: 5 DM

VISITEZ L’EUROPE EN AUTOMOBILE
VENTES ET LOCATIONS TT 

(Achat-Rachat)

e
0
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0
0
0

Véhicules neufs - garantie usine - assurance sans déductible
UN FORFAIT TOUT COMPRIS/HORS TAXE 

TOUTES MARQUES EUROPÉENNES
(Représentant officiel des Grandes Marques)

RENAULT. SIMCA. PEUGEOT. CITROEN. FIAT. V.W. etc.
et EUR0PCARS

Location de tous types de véhicules
Le plus important réseau de location d automobiles en Europe

Demandez I votre Agence de Voyages ou demandez nous
notre catalogue

-AIR FRANCE/EUROP AUTO
S193 Côte des Neiges, 
Montréal, P.Q. 
735.3083 et 733-0791
>000O0000«00«
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Croisières

MERMOZ
Croisières au pays des mayas. 6 magnifiques croisières de 
14 jours en Colombie et en Amérique Centrale. 2 départs par 
mois du 3 janvier au 13 mars, de Port Everglades 14 jours.

à partir de $820
RENAISSANCE:
30 mars 76— 14 jours

La grande muaicale aux Antillaa:
4 janvier 76 — 13 joura

OCEANIC:
13 janvier — 11 jours

7 février — 16 jours

Demandez nos brochures sur ces croisières et sur une multitude 
d'autres croisières Prix mroimum annoncés sous réserve de disponi­
bilités.

Club Méditerranée
'Quand on a payé on est sûr d'avoir tout payé"

Le plus récent des clubs au 
MEXIQUE —- PLAY A BLANCA

1 semaine à partir de $-(
Départ tous les samedis A partir du 3 janvier

Autres Clubs Médtterrannèe disponibles:
MARTINIQUE - GUADELOUPE - HAWAII - TAHITI MAMC

|& LES VOYAGES

Nous sommes au service des Canadiens trançais depuis plus de 60 ans

1460. AV. UNION Tél.: 845-8221
Mmlrtil Nil ?W

Il atti 1 Mrt uni - Stair W Wi Vxni

Permis Wm nnn tm lu nin II 11N l II I
7S-01-50l7f lanéaniim-tiuiMii iiiuotu»

à partir (Tv ^ 795
4partirda $1820 

à partit de $710

i partir da 1085

V
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La Bulgarie, pays des roses et des centenaires
SOFIA — La Bulgarie, située au centre des Balkans et 

voisinant avec la Roumanie au nord, la Mer Noire à l’est, 
la Turquie et la Grèce au sud, la Yougoslavie à l’ouest, est 
principalement agricole.

Mais un pays agricole avec tout ce que cela peut offrir 
de charmes bucoliques au visiteur amoureux de la nature.
Celui-ci, tout au long des rou- cilement. Il faut récolter trois 

tes sinueuses qui relient Sofia, 
la capitale, aux villes de Plov­
div, Tirnovo, Gabrovo et Varna, 
y découvrira des vergers, des 
champs de roses et des vigno­
bles à perte de vue. Ils ne s’es
tompent que pour faire place à 
la chaîne de montagnes de Bal­
kans qui a donné son nom à la 
péninsule entière et qui procure 
des panoramas d’une majesté 
grandiose.

Même le bord des routes est 
planté d’arbres fruitiers. Les 
voir en avril quand les abrico­
tiers, pêchers, cerisiers, pom­
miers et poiriers y sont en fleurs 
donne le ton à une véritable 
symphonie pastorale restée 
pure, sans l’ombre d’une affiche 
publicitaire ou d’une buvette au 
néon criard.

Des roses partout
Pourtant, le meilleur moment 

pour voir la Bulgarie reste en-

Vvvÿ 'S** * v- ^ '

tonnes et demie de fleurs pour 
fabriquer deux livres d’essence, 
dont le prix est alors plus élevé 
que sa quantité égale en or.

Les roses de la Vallée sont 
blanches ou roses, mais ne sont 
pas les roses de culture telles 
que nous avons l’habitude de les 
voir. Ce sont en réalité des roses 
de Damas, une espèce de rose 
trémière, plus éphémère et 
moins décorative que les roses 
dont Pierre-Joseph Redouté a si 
merveilleusement dessiné l’ana­
tomie.

La cueillette — ici synonyme 
de festival — s’en fait dès la fin 
mai jusqu’au début de juin. Elle 
doit s’effectuer la nuit, plus pré­
cisément de trois heures du ma­
tin jusqu’à neuf heures.

Car pour produire un bon ex­
trait, il faut que les pétales 
soient encore imbibées de ro­
sée.

IHMWVRWNWRPP
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La Mer Noire

En plus de ses charmes com- 
pagnards et rustiques, la Bulga­
rie propose les attraits de ses 
plages de la Mer Noire, qui ne 
sont qu’à 50 minutes de vol de 
Sofia.

Du temps des Grecs, la Mer 
Noire s’appelait le Pont-Euxin, 
nom qui veut dire “hospitalier” 
en grec.

Là, à partir de Varna et en 
descendant jusqu’à Burgas, s’é­
tale une succession de plages 
immaculées au sable fin et doré. 
Des dunes, des forêts et des par­
terres de roses en agrémentent 
l'uniformité.

A certains endroits les plages 
s’étendent sur deux ou trois mil­
les de long.

Un vaste réseau hôtelier y of­
fre ses services à des prix extrê­
mement modiques. Même si le 
confort n’est pas toujours en 
rapport avec nos standards de 
Nord-américains gâtés, le site 
lui-même et les agréments de la 
vie au grand air font rapidement 
oublier cette légère lacune.

Varna, troisième ville de Bul­
garie, est la plus connue des vil-

______ par______
MONIQUE NUYTEMANS
collaboration spéciale

faussement accusée du meurtre 
de son amant. Pour se faire par­
donner, les Bulgares lui dédiè­
rent cet endroit, aujourd’hui 
ultra-moderne d’allure, avec 
certains hôtels ressemblant 
étonnamment à notre Habitat 
67.

Non loin de là s’étale la plage 
de Batchik, autrefois appelée 
Dionysopolis par les Grecs 
parce qu’ils pouvaient voir, de 
la mer, les vignobles de ses co­
teaux.

De l’art à l’humour

Si les oeuvres d’art vous atti­
rent, visitez Sofia à pied. Elle se 
donne un air tranquille, sans 
brouhaha, sans trafic exagéré. 
On la dirait sage, comme son 
nom qui veut d’ailleurs dire “sa­
gesse’ en grec. Par contre, elle 
a la coquetterie de s’entourer de

r—X*

La plage des Sables d’Or est l’une des plus célèbres de la Mer Noire.

core la fin de mai, quand les ro­
siers sont en fleurs. Car la Bul­
garie est le pays des roses. Il y 
en a partout: le long de la mer, 
sur les boulevards, devant les 
hôtels, les gares, les aéroports, 
sans oublier, bien sûr, la très cé­
lèbre Vallée des Roses.

Située à l’est de Sofia, cette 
vallée s'étend à perte de vue — 
depuis Kazanluk jusqu'à Koz- 
nitsa — formant de douces colli­
nes embaumées qui s’arrêtent 
de justesse au bord de la rouie, 
pour ensuite se perdre et se con­
fondre au pied de la chaîne des 
Balkans.

Mais ces roses ne s’offrent pas 
là uniquement pour le plaisir de 
la vue et de l'odorat, ni pour 
tenter la palette de l’artiste. El­
les sont au contraire très utiles 
et ont un usage apprécié des 
femmes: ces roses produisent, 
en effet, un extrait qui sert de fi­
xatif aux parfums.

Cet extrait ne s’obtient pas fa-

Le climat bulgare se prête 
particulièrement bien à la cul­
ture de la rose de Damas. Cette 
plante exige du froid en hiver, 
de la chaleur en été. un sol sa­
blonneux, et doit être protegee 
du vent. Toutes ces exigences 
semblent avoir été remplies 
dans la Vallée des Roses, qui 
produit 90% de toute l’essence 
de roses au monde.

Kazanluk est la ville princi­
pale de la Vallée où Ton cultive 
également la lavende. la menthe 
et l’encens (plante éthérique).

Dans cette région on décou­
vrira aussi quantité de tom­
beaux thraces. Ressemblant à 
de vastes taupinières, ils rappel­
leront qu’autrefois la Thrace 
était une contrée grecque, et 
qu elle se situait dans ce qui est 
aujourd'hui le sud-est de la Bul­
garie. Les Thraces étaient des 
gladiateurs et possédaient, déjà 
mille ans avant J.C., u ic civili­
sation fort avancée.
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les du littoral bulgare. Fondée 
au IVème siècle avant J.C. par 
les Argonautes venus de Milet, 
en Asie mineure, elle s’appela 
d’abord Odessos.

Toute la région de Varna est 
alimentée des sources minéra­
les qui promettent de guérir 
tout... sauf les peines d’amour. 
Pour celles-là, un plongeon dans 
la piscine chaude et sulfureuse 
de Drouchba suffira : le choc de 
cette eau chaude et son goût â- 
ere vous traumatisent pour le 
restant du voyage. Pourtant, on 
dit que c est suprême pour les 
reins!

En continuant la visite des 
plages, on fait la connaissance 
de Zlatni Pyassatsi et de Slatech 
Briag... (prononcez: Sables d’Or 
et Plage de Soleil!)

Ces» aux Sables d’Or qu’ont 
lieu plusieurs rencontres inter­
nationales. Précisément à Thô- 
tel International qui dispense 
un confort digne des grands hô­
tels européens et même le petit 
extra qui consiste à avoir un 
buste de Maillol dans le hall 
d’entrée et une piscine inté­
rieure alimentée en eau miné­
rale.

On visite également Albena, 
plage nommée d’après une belle

Le massif des Basses Tatras 
épine dorsale de la Slovaquie

POPRAD — Les Basses Ta­
tras de la Tchécoslovaquie, 
montagnes qui s'étendent sur 
une longueur de 50 milles, sont 
l'épine dorsale de la Slovaquie, 
région qui englobe le tiers du 
pays oriental.

Cette chaîne montagneuse 
qui va d'est en ouest, constitue 
la ligne de partage des eaux de 
deux des plus grandes rivières 
de la Slovaquie, le Vah et le 
Hron. Les plus hauts sommets 
atteignent 6,500 pieds; par con­
traste avec les formations ro­
cheuses des Hautes Tatras (qui 
s'élèvent à plus de 8,500 pieds 
au-dessus de la mer), ces mon­
tagnes sont en majeure partie

filus boisées et arrondies, ce qui 
eur donnent un aspect digne et 

calme.
Les visiteurs sont tout parti­

culièrement attirés par le parc 
naturel de la vallée de Dema- 
nova. Tétroit vallon de la rivière 
Demanova aux formations ro­
cheuses bizarres dans une forêt 
pour la plupart peuplée de sa­
pins, la grotte de pierres suin-

sons centenaires, en pierre et en 
bois, de style typiquement bul­
gare.

Si vous avez Pâme d’un ar­
chéologue, allez à Tirnovo, ville 
qui ressemble à Istanbul. Vous 
aurez l’occasion d’y arpenter les 
vestiges d’une ville romaine et 
vous pourrez même y ramasser 
des debris de céramique datant 
du début de notre ère.

Et si vous aimez rire, arrêtez- 
vous à Gabrovo, la ville de l'hu­
mour. Jumelée à Aberdeen, en 
Écosse, cette ville se pare d’un 
musée en plein air qui illustre, 
de façon on ne peut plus claire, 
le caractère grippe-sous pour le­
quel ses citoyens sont réputés.

Et les centenaires
La simplicité de la cuisine 

bulgare n’étonnera plus après la 
visite d’autres pays de TEst. 
Mais l'aliment de qualité excep­
tionnelle en Bulgarie est son 
yaourt (on écrit aussi: yogourt, 
yoghourth, yohourt), qu’on dit 
être le meilleur au monde et qui 
se mange sous toutes les for­
mes. Mélangé à la soupe, sur 
une entrée, accommodé avec le 
plat principal, comme dessert 
bien sûr, et même comme re­
mède contre les lendemains de 
la veille!

C’est également à ses qualités 
thérapeutiques qu’on attribue le 
fait qu’il y ait autant de cente­
naires en Bulgarie. On en 
trouve, en effet, plus ici que 
dans tout autre pays du monde. 
Au dernier décompte, ils étaient 
au nombre de 540, ce qui est 
très respectable pour un pays de 
8 millions d’habitants. Et tous 
sont unanimes à affirmer que 
c’est à cause du yaourt, tout en 
faisant de légères concessions 
au climat, au “slibovika" (al­
cool de prunes), à Tail et à la vie 
rupestre dépouillée des tracas 
de la ville.

La maison où séjourna Lamartine à Plovdiv, ville-musée de la Bulgarie.

Car c’est dans les campagnes 
bulgares que vivent les cente­
naires. Et c’est également là 
que se prépare le meilleur 
yaourt au monde. 11 est très dif­
férent de celui que nous con­
naissons. Il est, là-bas. beau­
coup plus consistant, plus onc­
tueux et a aussi un goût plus 
prononcé.

Mais il est avant rout un anti­
biotique naturel. Aussi, le visi­

teur en Bulgarie peut-il être as­
suré, pour peu qu’il en mange, 
de ne pas subir les effets de la 
crampe aussi appelée la “Turis-
ta".

Si au point de vue gastrono- 
rçiique la Bulgarie ne gagnera ja­
mais de grand prix, il reste que 
si vous aimez le yaourt vous fe­
rez un festin de chaque repas. 
Sans parler que vous pourriez 
bien, a la fois, ajouter quelques

instants précieux à votre vie... 
comme le font, depuis des siè­
cles, les centenaires bulgares!

■ Pour se rendre à Sofia, le 747 
d’Air Trance vous transporte jus­
qu'à Paris. De là, la compagnie 
française peut assurer la liaison 
avec la capitale bulgare, pourvu que 
vous voyagiez en saison (de mai à 
septembre). Sinon, la compagnie 
aérienne Balkan Airlines fait la na­
vette Paris-Sofia, trois fois par se­
maine.

beaucoup de verdure. Le long 
des larges avenues plantées de 
platanes et de maronniers, on 
ne voit que parcs, roses et ver­
dure, avec ici et là des maisons 
d’appartements qui semblent 
vouloir se cacher et s’excuser de 
la place qu’elles prennent.

Le point de mire de Sofia est 
sa cathédrale Alexandre- 
Nevsky. A plusieurs dômes ac­
cusant une forte influence by­
zantine, la cathédrale est auréo­
lée d’or pur. Deux dômes en 
sont entièrement recouverts.

Dans la crypte sont exposées, 
dans un cadre de marbre et de 
voûtes circulaires, les plus bel­
les icônes du pays.

La plupart d’entre elles da­
tent du Moyen-Age et sont for­
tement influencées par Tart ot­
toman qui prévalait à Tépoque. 
En les admirant, on croit revoir 
les fresques de Sainte-Sophie 
d’Istanbul: même yeux noirs, 
profonds, cernés, maquillés; 
mêmes visages ascétiques, longs 
et tragiques, même élégance so­
bre du geste.

Si vous êtes sentimental, Plo­
vdiv, la ville où Alphonse de La­
martine séjourna, vous enchan­
tera par ses petites rues tortueu­
ses bordées de délicieuses mai-

Haut
monde, celle de glace au Dra­
gon à l’entrée de la vallée, et la

station balnéaire de Jasna. La 
grotte Slobody (Liberté) fut dé­
couverte en 1921 et reçut ses 
premiers visiteurs trois ans plus 
tard. Plus de 200,000 touristes 
ont visité la grotte Tannée der­
nière.

Jasna n'a acquis sa réputation 
de station touristique que de­
puis 20 ou 25 ans, mais c'est au­
jourd’hui le paradis des spor­
tifs, particulièrement en hiver. 
Les skieurs en sont particulière­
ment enthousiastes. Jasna est 
relié au sommet Chopok par un 
téléférique, et ces lieux sont le 
site de compétitions de ski plei­
nes d’attractions, dont la plus 
connue est le championnat in­
ternational pour le grand prix 
des grottes de la Demanova.

La faune des montagnes com­
prend Tours brun, qui est une 
rareté en Europe de nos jours. 
Les rivières abondent en truite 
et le cours supérieur du Vah 
abrite ce que les Slovaques ap­
pellent “la reine de nos rivie­
res", le poisson vorace du Da­
nube hucho-hucho, sorte de 
perche-brochet réputé pour sa 
chair délicate.
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“Je suis un golfeur moyen. Mais lorsque 
je joue aux Bermudes, j’ai l’impression 
que je pourrais me mesurer à Jack Nicklaus!”

“Depuis cinq ans déjà, je 
prends des vacances de golf 
aux Bermudes. Il me semble 
que je joue mieux là que 
partout ailleurs. Je suis plus 
détendu, peut-être. Il y a 
neuf parcours différents aux 
Bermudes. Certains d'entre 
eux ont des trappes d'eau... 
c'est l'Océan Atlantique!

Pendant que je suis au 
golf, Berthe magasine et se 
dore au soleil et découvre 
des endroits charmants, à 
bicyclette. Pour nous, les 
Bermudes, c'est merveilleux"

Nous sommes très fiers de 
nos magnifiques parcours

de golf. En fait, aux Bermudes, 
on trouve la plus grande 
concentration de terrains de 
golf par mille carré au monde.

En ce moment, c’est la 
saison idéale aux Bermudes. 
Pour le golf, la voile, le tennis, 
la détente.

Appelez votre agent de 
voyage ou postez le coupon 
ci-dessous et nous vous ferons 
parvenir une pochette de ren­
seignements utiles sur les 
Bermudes.

Ce sera sûrement le début 
d’une amitié chaude et durable 
entre nous.

MO-7-75

Nom:

Adresse:

Ville:. ____Province: -Code postal:.
Postez â: Département du tourisme des Bermudes. 2 Bloor Street West, Toronto, Ontario M4W 3E2

Les Bermudes
La douceur de vivre

TRàvhM
1010 miMt, Ste-Cathertne — Métro Poel, «61-7272

Plaza St-Hubart 
273-7755 

Plaça Longuaull 
•79-3777 

Canlra Laval 
688-5310 

Rua Salnt-Danla 
845-8225

Ptrmis K 50281
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LE TÉLtPHONE ROSE”

LE THÉÂTRE DES PISSENLITS AU T.N.M.

Les enfants qui verront "Les bajlons enchantés" rencontreront 
cet imposant et merveilleux personnage Issioula et la jolie Fleur 
de Lotus, (Lyne Lamarche) lors d’un voyage dans une Chine de 
rêve. D'autres merveilles les attendent... Les ballons enchantés 
sont présentés au TNM les 2-3-4 janvier à 14 h 00.

(publi-reportage)

V théâtre du rideau vert
Mardi au samedi 20h 
Dimanche 19h.
Relâche le 1er janvier
Comédie musicale

DIALOGUES ET CHANSONS 
CLAUDE SAUVÉ .,j
MUSIQUE
GINETTE BELLAVANCE 
MISE EN SCÈNE .
GILBERT LEPAGE

EDGAR FRUITIER 
R^NE GAGNON 

ANNE CARON 
MARC HEBERT 
GÜY VAUTHIER 

DANIEL SIMARD 
GINETTE 
BELLAVANCE 
VERONIQUE 
LE ELAGUAIS

RAYMOND 
CORRIVE AU

Costumes
FRANCOIS
BARBEAU

Chorégraphié
ÇYNTHIA

HENDRICKSON

0 Renseignements. 844-1793
Métro Laurier, Sortie Gilford— 4664, rue Saint-Der

“Aucune actrice française n’aurait accepté de 
faire ce que je fais dans "L'important c’est d’ai­
mer”. J’en prends physiquement pleip la gueule 
et, croyez-moi, à mon âge, 36 ans, ctf^egt-pas 
drôle, Quelle comedienne en France jurait 
accepté de figurer dans des scènes aussi sala­
ces? Quelle comédienne aurajt àëbèptê de jouer 
mal ma,quillêe, enlaidie, vieillie, salie par la 
vie? J’ai dit oui parce que le rôle et le scénario 
recelaient de formidables possibilités, et-,,jç 
crois que je ne me suis pas trompée. On .rp-"a d,jt ,; 
que c’était mon meilleur travail depuisg^cre je 
fais du cinéma, et je le crois. Mais j’ai sx>ujlert.j’

— Romy Schneider

■è . ^ . • ; . . , ..-J-, . j

l’important 
c’est d’aimer -

ROMY SCHNEIDER
ÇABIO TESTI JACQUES DUTRONC

UN FILM D'ANDRZES ZULAWSKI

/

i

18 ANS
Adultes

CHEVALIER
1590 rue St'Dcms B45 3222

12.10-2 30-4 45-7.10-9 35

Pour le petit écran.

Viola Léger reprend la Sagouine par les cornes!
Rencontrée brièvement entre 

deux spectacles de “La Sa­
gouine II” à Jonquière, Viola 
Léger, enveloppée dans une 
magnifique fourrure, arbore un 
large sourire et semble pour le 
moms heureuse.

Avec l’accent acadien proche 
de son personnage et tout aussi 
attachant, elle se raconte le 
plus simplement du monde: 
“Bien que née à Fitchburg, 
dans le Massachussets, je sms 
Acadienne. Quand on a un père 
du nom de Léger, une mère Le­
blanc, une grand-mère Léger du 
nom de Gallant et une grand- 
mère Leblanc née Gaudet, on 
ne peut être qu’Acadienne. Mes 
parents et mes ancêtres sont 
originaires de Shédiac et de Ba- 
rachois. Etre Acadien, c’est de 
race, de sang. Car on a été dé­
porté depuis longtemps, fl y 
avait alors à Bitchburg, parmi 
de très nombreuses familles 
d’origine française, une assez 
importante colonie acadienne. 
Un ghetto acadien.

Et d’ajouter: “A 18 ans, je 
suis retournée en Acadie, plus 
précisément à Moncton, au 
Nouveau-Brunswick, où j’ai 
poursuivi mes études: cours 
classique, école normale, étu­
des universitaires. Et je suis de­
venue maîtresse d’école. J’ai

enseigné 13 ans. J’ai toujours 
été intéressée à faire du theatre 
avec les étudiants. A un mo­
ment, j’envisageais d’enseigner 
les langues (français et anglais). 
Mais dans l’impossibilité de me 
consacrer aux langues et au 
théâtre, je choisis donc le théâ­
tre et je me spécialisai en édu­
cation théâtrale. A cette épo­
que, je n’avais jamais joué pu­
bliquement mais toujours au ni­
veau amateur.”.

Il faut dire ici que “La Sa­
gouine” a été présentée tout 
d’abord à la radio, au poste 
CBAF de Radio-Canada à 
Moncton, en tranches de 15 mi­
nutes par semaine et que c’est 
son auteur, Antonine Maillet, 
qui lisait ses propres monolo­
gues.

Et Viola Léger de poursui­
vre: “Les Acadiens ont beau­
coup apprécié cette émission. 
J’étais une amie de longue date 
d'Antonine Maillet. J’étais à 
Paris où elle m’a fait parvenir 
le texte et m’a demandé si je 
voulais interpréter le person­
nage de “La Sagouine” devant 
150 invités à l’occasion du lan­
cement du volume. La chance a 
alors passé pour moi.

“Trois ans auparavant, je 
n’aurais pas été prête. Le petit 
auditoire a tellement aimé cela

que l’idée nous est venue de 
monter un spectacle qui fut pré­
senté d’abord une quarantaine 
de fois à travers l’Acadie. Les 
Québécois de passage, vivement 
conquis, ont insiste pour que 
“La Sagouine” vienne au Qué- 
ber Et puis ça s’est enchaîné: 
représentation à l’université La­
val, à l’université de Sher­
brooke, puis aux lundis du Ri- 
deauVert à Montréal, les nom­
breuses saisons à ce théâtre, les 
tournées, jusqu’à Paris, plus de 
400 représentations et, enfin, 
une centaine de spectacles de 
“La Sagouine II”.

Parlant du personnage, elle 
ajoute: “En denors de la scène, 
je ne suis pas “La Sagouine” 
mais je vis bien avec elle. Je lui 
ai donné ce que j’étais. Il faut 
donner ce que l’on est.”

Après l’extraordinaire car­
rière à la scène que l’on sait, 
“La Sagouine” va faire enfin 
son entrée à la télévision de 
Radio-Canada à compter du 
jeudi 8 janvier à 22 h et ce, du­
rant 16 semaines, soit jusqu’au 
22 avril. Personnifiée par sa 
seule et unique interprète, 
Viola Léger, qui, jusqu’à main­
tenant, n’a jamais joué d’autre 
rôle en public, cette série télévi­
sée est susceptible d’intéresser 
un vaste auditoire.

Distrait? Vite, un livre...
Distrait comme toujours, vo­

tre homme — celui de votre vie 
— a négligé ses amis et les vô­
tres par-dessus tout. Pas de pa­
nique surtout, et n’allez pas in­
vestir vos économies (s'il en 
reste!) dans les chocolats et les 
breloques. Restez calme et allez 
fouiner chez le libraire.

A une féministe, offrez Fem­
mes du Vietnam d’Arlene Eisen 
Bergman, ou encore, Le satel­
lite de l’amande de Françoise 
d'Eaubonne, deux livres parus 
aux éditions des Femmes que 
les enfants sauront remettre au 
pas en 1976, l'Unesco ayant dé­
crété que leur temps était venu!

A un amateur de best-sellers, 
offrez Bank d'Arthur Hailey

(Albin Michel), l’auteur de ce 
roman-film qu’est “Airport” et 
qu'on décrit volontiers (sans gê­
ne) comme le “best-seller no. 1 
aux U.S.A.

Ceux qui sont férus de littéra­
ture étrangère savoureront cer­
tainement Memed le mince, un 
roman du Turc Yachar Kemal, 
paru chez Gallimard dans la 
collection du monde entier.

Côté science-fiction, les ama­
teurs d’insolite auront énormé­
ment de plaisir à lire Séche­
resse (1965) de l’anglais J.G. 
Ballard (Casterman). Sans con­
tredit, l’un de ses plus beaux ro­
mans. Dans la veine science- 
fiction, mentionnons également 
un nouveau-né de Jean Dutourd

intitulé 2024 et qui nous fait dé­
couvrir un Paris aussi insolite 
que triste.

Dans la collection Sueurs froi­
des, chez Denoël, un ami ama­
teur de romans policiers vous 
remerciera chaleureusement de 
lui avoir offert le .dernier 
Boileau-Narcejac intitulé La te­
naille.

Et puis, à un neveu en pleine 
crise d’adolescence, on offrira 
les trois tomes des "Souvenirs 
d'enfance" de Marcel Pagnol: 
La gloire de mon père, Le châ­
teau de ma mère et Le temps 
des secrets, volumes parus dans 
cette collection de prestige 
qu’est “1,000 soleils”, chez Gal­
limard.
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Glue se passera t il quand les 
sociétés multinationales de 

produits chimiques auront 
persuadés les gouvernements de

légaliser la drogue
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Viola Léger dans "La Sagouine”, pièce célèbre d'Antonine 
Maillet que le réalisateur Jean-Paul Fugère a adaptée au petit 
écran et que les téléspectateurs de Radio-Canada pourront voir 
à compter du 8 janvier.

Sartre et le Russe

Parlant de son expérience à 
la télévision, Viola Léger pour­
suit: “Je suis très heureuse que
“La Sagouine” passe à la télé­

vision et si elle devait terminer 
sa carrière au petit écran, j’en 
serais très contente. Imaginez, 
on a bouclé la boucle, née à la 
radio... morte à la télévision. 
Monter “La Sagouine” ça été 
six mois de travail intense, du 
15 mars au 9 septembre 1975. 
Les dix premières semaines ont 
été pour moi une grande dou­
leur.

C’était difficile pour moi de 
transposer le rôle à la télévi­
sion. Plus intimiste. Avec des 
expressions, des gestes, des tics 
plus réduits. On voulait que je 
rende l’intégrité du personnage. 
Il a fallu que le réalisateur 
Jean-Paul Fugère me prenne 
en main. J'étais bien disposée. 
Je voulais tellement répondre à 
ce qu’il attendait de moi. Ça 
m’a fascinée de le faire. Les 
quatre derniers mois ont été 
une joie (...) J’ai joué “La Sa­
gouine” 500 fois mais je ne l’a­
vais jamais encore vue quand je 
l’ai découverte au visionne- 
ment. Ca été un choc. Un choc 
heureux. Mais j’ai en même 
temps réalisé tout à coup que je 
n’étais qu’une pointe de l’é­
toile. Que 45 personnes ont tra­
vaillé avec moi pour faire vivre 
”La Sagouine” au petit écran. 
Que je n’étais donc qu’un qua­
rante cinquième de l’étoile. Et 
je l’ai aimée. Et je l’aime. Elle 
symbolise le gros bon sens. Elle 
ressemble à tous ceux qui ont 
un gros bon sens. Et ils sont 
très nombreux. Elle rejoint l'u­
niversel (...) Après avoir appris 
à une vieille dame de ITle-du- 
Prince-Edouard que "La Sa­
gouine” allait revivre à ia télé­
vision après quelques secondes 
d’hésitation cette dame m’a ré­
pondu candidement: « Même 
s’il me faut manquer le bingo, 
je regarderai “La Sagouine”. Et 
moi je lui souhaitai de pouvoir 
faire les deux. A la veille de la 
première télévisée, j’ai peur... 
mais j’ai hâte...

Le groupe Lumen Québec, en 
collaboration avec le départe­
ment d'arts plastiques et visuels 
du Centre Saidye Bronfman, 
présentera une exposition inti­
tulé Luminescence, du 15 jan­
vier au 16 février. Le groupe Lu­
men Québec regroupe onze 
sculpteurs de rÜQAM, qu’ils 
soient professeurs ou anciens 
étudiants.

SPECTACLES
pour

ENFANTS
31 déc, 2,3,4 janvier à 14 hres

TI-JEAN VOUDRAIT BEN 
S’MARIER

Texte de Suzanne Lebeau 
Mise en acéne : Jean Fugère

avec
Suzanne Lebeau. Diane Ricard 

Gervais Gaudrault. Jacques 
L'Heureux, membres du 
Théâtre "Le Carroussel"
mardi le 30 décembre 

Billets an «ente:
Sheraton Mont-Aoral. suite G-20 

et eu Montreal Trust P.V.M.

MOSCOU (Reuter) — Pré­
senté comme un champion du 
mouvement pour la paix dans la 
dernière édition de la Grand en­
cyclopédie soviétique, Jean- 
Paul Sartre est qualifié d'intel­
lectuel confus dans la nouvelle 
édition qui vient de paraître.

Une colonne et demie est 
consacrée à l'écrivain français

Le dernier long métrage de 
Thomas Vamos, La fleur aux 
dents, sera présenté en pfe- 
mière mondiale à la télévision 
de Radio-Canada, le 14 janvier à 
20 h. Tourné à l’automne der­
nier, ce film produit par l’ONF 
est tiré d’un roman du même 
nom de Gilles Archambault. 
Claude Jutra, le personnage 
principal, y est entouré de Lise 
Lasalle, Guy L'Ecuyer, Gaétan 
Labrèche, Ghislaine Paradis, 
Serge Thériault et Michèle Ros­
signol.

•
Le metteur en scène suédois 

Ingmar Bergman, le sculpteur 
britannique Henry Moore, le 
peintre espagnol Juan Miro, 
l’architecte finlandais Alvar 
Aalto, L'écrivain américain 
Thornton Wilder et le musicien 
soviétique Dmitri Chostakovich 
(ces deux derniers à titre pos­
thume) sont les lauréats de la 
fondation nationale des arts, 
cette année. Créée en 1948, 
celle-ci décerne six prix tous les 
cinq ans aux meilleurs artistes 
de la civilisation occidentale: 
378 experts représentant 39 
pays ont choisi les derniers lau­
réats.

dans le 22e volume de la troi­
sième édition de cet ouvrage de 
référence officiel. L’encyclopé­
die rend justice à l’influence de 
Sartre dans la vie intellectuelle 
en France et dans le monde.

Mais l'article, signé S.L Vieli- 
kovsky, affirme que l’évolution 
de sa pensée est "marquée par 
de brusques oscillations entre 
un libéralisme démocratique et 
un extrémisme radical de gau­
che."

"Toutes les tentatives de Sar­
tre pour combler l’écart entre 
l'homme inspiré et le monde 
matériel ont montré le carac­
tère inconsistant de son projet 
de sonstruire un enseignement 
sur la personnalité individuelle 
à partir du marxisme."

Sartre a été “critiqué par les 
marxistes de manière répétée,” 
affirme la Grande encyclopé­
die, La précédente, publiée en 
1955, disait de lui que, “triom­
phant de la notion de la solitude 
de l’homme,” il "devient un 
combattant de plus en plus actif 
pour la paix et contre l'impéria­
lisme et la réaction.”

La bibliographie des oeuvres 
de Sartre présentée dans la nou­
velle encyclopédie ne men­
tionne q1 une seule édition 
russe de son oeuvre dramati­
que. Parmi les autres ouvrages 
mentionnés, seule “les mots" a 
été traduite en russe, dit l’arti­
cle.

Le choix 
des critiques 
américains

NEW YORK (AFP) - 
"Nashville", la fresque de Ro­
bert Altman sur l’Amérique 
contemporaine vue à travers le 
monde de la "country music", a 
été désigné mardi meilleur film 
de l’année 1975 par la Société 
nationale des critiques cinéma­
tographiques américains (Natio­
nal Society of Film Critics).

Les vingt critiques représen­
tant les plus importantes publi­
cations des États-Unis ont en­
core attribué trois prix spéciaux 
à “Nashville", l’un au metteur 
en scène Robert Altman et les 
deux autres à Henry Gibson et 
Lily Tomlin comme meilleurs 
acteurs de l’année dans un rôle 
complémentaire.

La française Isabelle Adjani a 
été élue meilleure actrice de 
l’année pour sa performance 
dans “l’histoire d’Adèle H." de 
Truffaut, qui vient de sortir à 
New York.

Demain A 1.30 h.
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Un triplé de Nystrom bâties Flyers
\ Les Canadiens, la surprise du ski alpin

Les Islanders aspirent à la tête
UNIONDALE, New York 

(AP) — Bob Mystrom a effec­
tué un triplé, hier soir, et ce 
pour la deuxième fois dans sa 
carrière dans la Ligue natio­
nale, pour concrétiser la conti­
nuation de la domination exer­
cée par les Islanders de New 
Yord sur les Flyers de Philadel­
phie. Les Islanders l’ont em­
porté 6-2.

Aiguillonés par les prouesses 
de Nystrom et par la magnifi­
que tenue devant leurs filets de 
Glenn Reach, les Islanders ont 
infligé une défaite aux terribles 
Flyers pour la troisième fois en 
trois rencontres cette saison. 
Cette victoire propulse les 
Islanders à six points des Flyers 
dans la section Lester Patrick 
de la LNH.

Billy Harris et Jude Drouin 
ont marqué les buts des Islan­
ders en premier vingt, avant 
que Rick MacLeish vienne 
créer l’égalité en deuxième, au 
moyen de deux buts marqués 
avec avantage numérique. Nys­
trom devait par la suite y aller 
de ses exploits, dès 15 minutes 
39 en deuxième affrontement,

produisant l’excédent de son 
total de buts en troisième.

A CHICAGO, Stan Mikita, 
Cliff Koroll et Jean-Pierre Bor- 
deleau ont marqué un but et 
ont récolté une passe chacun 
hier soir quand les Black Hawks 
ont défait les Seals de la Cali­
fornie 6-3.

Les Hawks, qui ont quatre 
victoires et un match nul au 
cours de leurs cinq derniers 
matches, ont marqué trois buts 
en troisième pour arracher la 
victoire. Darcy Rota et Dale 
Talion ont marqué les autres 
buts des Hawks. Jim Pappin, 
un ancien des Hawks, a trouvé 
le fond du filet pour les Seals.

Ligue Nationale
Islanders 6, Flyers 2

lire période
1— ISLANDERS: Harris (14)

Gillies, J. Potvin............................... 3 19
2— ISLANDERS: Drouin (12)

Parisé, Westfall............................... 15:08
Pénalités: Clarke (P) 3:34; Schultz (P) mineure, 

ma|eure, Howatt (I) ma|eure, Nystrom (I) 9:34; 
Marshall (I), Kelly (P) 12:54; Joe Watson .P), Bar­
ber (P) mineure, inconduite, inconduite de match, 
Schultz (P), inconduite. 13:43; Dupont (P) 14:37; 
Marshall (I) 18:24: Westfall (I), Kinderachuk (P) 
19:59.

2# période
3— PHILADELPHIE: MacLeish (17)

Clarke, Leach ....................................3:54
4— PHILADELPHIE: MacLeish (iS)

Dupont, Goodenough........................... 6:37
,5—ISLANDERS: Nystrom (12)

St-Laurent, Marshall...................... 15:59
Pénalités: J. Potvin (I) 2:47; Lewis (I) 5:17; 

Marshall 9:50; Jim Watson (P) 12:23 Goodenough 
(P) 18:52.

3e période
6— ISLANDERS: Nystrom (13)

Howatt.............................................. 7:24
7— ISLANDERS: Harris (15)

Trottier............................................. 12 56
8— ISLANDERS: Nystrom (14)..................19:34

Pénalités: Dupont (P) 8:35; St-Laurent (I) 
10:48; Lonsberry (P) mineure double, 11:17; Gil­
lies (I) 14:04; Nystrom (I) 17:21.

Tire au but
Philadelphie: 9 16 11—36
Islanders: 22 7 8—37

Gardiens: Stephenson (P); Resch (I). 
Assistance: 14,865.

Association Mondiale
Whalers 5, Mariners 3

1ère période
1-N.-ANGLETERRE: T. Abrahamson (8) 10:52
2— SAN DIEGO: French (8)

Falkenberg, Lacroix ........................ 14:39
Pénalités: C. Roberts (N.A.) 3:59; French (SD)
':47; Hughes (SD) 10:17.

2e période
3— N.-ANGLETERRE: Pleau (10) ..............4:04
4— N.-ANGLETERRE: D. Roberts (4)

Arndt, McNamana............................. 9:50
5— N.-ANGLETERRE: Pleau (11)

Webster, Selwood.................................. 10:20
6— SAN DIEGO: Tidey (11)

McMahon, Lacroix .................................19:30
Pénalités: Peacosh (SD) 2:46; Hurley (N.A.) 5:21; 
McNamana (N.A.) mineure, Inconduite, 17:34.

3e période
7— SAN DIEGO: Hargreaves (1)

Morrison ....................................... 2:17
8- N ANGLETERRE: Pleau (12)

Selwood, Paiement ................................ 9:00
Pénalités: Hughes (SD) 8:16; Selwood (N.A.) 
17:17.

Tire au but
San Diego: 13 10 8-31
N.-Angleterre: 10 8 14—32

Gardiens: Wakely (SD); C. Abrhamson (N.-A.). 
Assistance: 10,136.

Toros 6, Oilers 3
1ère période

1— T0R0NT0: Henderson (10)
Kirk, Mahovlich............................... 0:41

2— TORONTO: Henderson (11)
Dorey, Mahovlich ............................ 5:18

3— EDMONTON: Sheehy (17)
M. Rogers ...................................... 6:07

4— EDMONTON: M. Rogers (11) ............. 7:09
5— TORONTO: Atkinson (2)

Fards, Nedomansky......................... 10:57
Pénalités: Patenaude (E) 4:08; Lalng (E), 

Heaver (T) 8:33; Baird (E), Heaver (T), mineures, 
maieures, 12:11; Russell 5e) 19:20.

2e période
6— TORONTO: Farda (11)

Atkinson, Dorey................................3:56
7— EDMONTON: J. Rogers (5)

Russell, Hamilton ............................ 4:12
8— TORONTO: Nedomansky (28)

Farda, Simpson.............................. 10:20
Pénalités: Hamilton (E) 8:50; Kirk (T) 10:53; 

B. McAneeley (E) 15:32; Farda (T) 18:07,
3e période

9—TORONTO: Farda (12)
Simpson, Nedomansky.................. 17:50
Pénalité: Heaver (T) 8:54 

Tirs au but
Edmonton.................................... 8 8 11—27
Toronto:....................................1719 11-47

Gardiens: Dryden (E); Shaw (T). 
Assistance: 10,281Faibles chances au Sherbrooke

L’URSS quasi assurée 
du titre mondial junior

PORI, Finlande (Reuter) — 
L’URSS a pratiquement rem­
porté hier le championnat du 
monde junior de hockey sur 
glace, en battant l’équipe Fin­
landaise 6-4, après avoir pris 
une avance de 4-0 en période 
initiale.

L’URSS est maintenant en 
tête du classement avec six 
points en trois matches, et il 
faudrait un miracle pour qu’elle 
soit dépossédée du titre.

A Tampere, le Canada, repré­
senté par les Castors de Sher­
brooke, de la LHJMQ, a battu 
la Tchécoslovaquie 5-4 après 
avoir comblé un déficit de 1-3 
en dernière période. Les Cas­
tors affrontent l'URSS demain 
et pourraient décrocher le titre, 
mais à la condition de battre les 
Soviétiques par un très grand 
écart.

e
SYLVIA BURKA, de Winni­

peg. et Cathy Priestner, de Cal- 
gary, ont de nouveau dominé 
les épreuves internationales fé­
minines de patinage de vitesse, 
hier à Inzell (Allemagne de 
l’Ouest), tandis que les Hollan­
dais s'imposaient chez les hom­
mes. Mlles Burka et Priestner 
ont respectivement gagné sur 
1.000 et 500 métrés et mérité la 
2e place. Joos Valentijn a par 
contre remporté les courses de 
500 et 1,000m, tandis que son 
compatriote Piet Kleine s'im­
posait sur 5,000m.

e
MAX McNAB, dès sa nomi­

nation comme directeur-gérant 
des faibles Capitals de Washing­
ton hier matin, a aussitôt choisi 
Tommie McVie, de Dayton, 
comme instructeur de l'équipe. 
Âgé de 51 ans, McNab, un an­
cien joueur de la LNH qui agis­
sait jusqu'ici comme président 
de la Ligue centrale, a été ap­
pelé à remplacer Milt Schmidt, 
57 ans, qui était directeur- 
gérant des Capitals depuis leur 
admission dans la ligue en avril 
1973 et pilote depuis la fin de la 
saison aernière.

e
LA I.OI ROZELLE, que les 

propriétaires de la Ligue natio­
nale de football utilisaient pour 
rattacher un joueur à une 
équipe, viole les lois anti­

monopoles des Etats-Unis, a dé­
cidé hier un juge fédéral de 
Minneapolis. Ce dernier, le juge 
Earl Lawson, force ainsi les 26 
équipes du circuit à ne plus uti­
liser ce règlement.

e
4 des 5 NATIONS invitées par 

le Canada à participer à un 
genre de Coupe du monde du 
hockey ont répondu dans l’affir­
mative, mais les autorités du 
hockey soviétique n'ont pas en-4 
core fait connaître leur déci­
sion. L'ayocat torontois Alan 
Eagleson, président du tournoi, 
a dit hier que les Etats-Unis, la 
Finlande, la Suède et la Tchéco­
slovaquie avaient accepté de 
participer à la compétition avec 
une équipe du Canada.

e
L’AUTRICHIEN Toni In- 

nauer, âgé de 17 ans seulement, 
a remporté hier la première 
épreuve du tournoi annuel de 
saut à ski d'Oberstdorf (Allema­
gne de l'Ouest). Il a réalisé deux 
sauts de 108 et 110 mètres et 
accumulé un total de 252.2 
points, pour l'emporter devant 
l’Allemand de l'Est Jochen 
Danneberg. Le Suisse Walter 
Steiner a terminé 3e. Le meil­
leur des six Canadiens inscrits 
fut Don Grady, d’Edmonton, 
avec des sauts de 84 et 88 mè­
tres et une 77e place.

e
LA DIRECTION des Petites 

ligues du baseball américain, 
pour joueurs âgés de 10 à 12 
ans, est revenue sur sa décision 
de bannir les équipes étrangè­
res de leur championnat an­
nuel. La décision avait été prise 
l'an dernier après que l'équipe 
de Formose eut remporté le ti­
tre six années consécutives, 

e
LINE CHENARD, 18 ans, a 

été choisie athlète de l'année 
1975 pour la région de Québec. 
Ce sont les membres de la Gale­
rie sportive de la région de la ca­
pitale qui, en majorité, ont re­
tenu la candidature de Mlle 
Chénard. Cette dernière, origi­
naire de Schefferville, habite 
Québec depuis un an. Elle a 
déjà remporté une médaille 
d'or en natation lors des der­
niers Jeux pan-américains de 
Mexico.

hockey
Ligue Nationale

Lundi
Montréal 6, Washington 0 

Toronto 6, Atlanta 2 
Minnesota 2, Los Angeles 1

Kier soir
Islanders NY 6, Philadelphie 2 

Chicago 5, Californie 2 
Kansas City à Vancouver

Ce soir
Atlanta à Rangers NY 
Washington à Détroit 

Los Angeles à Pittsburgh 
Boston à Minnesota

Demain
Californie à Toronto 

Philadelphie à Kansas City 
Los Angeles à Buffalo

MEILLEURS POINTEURS
(parités d’hier soir non comprises)

Lafleur, Mon.
b

22
P

33
pis
55

Clarke, Phil. 17 35 52
Dionne, L A. 25 24 49
Mahovlich, Mon. 18 30 48
Pronovost, Pitt. 23 23 46
D. Potvin, Isl. 16 30 46
Perreault, Buff. 18 27 45
Larouche, Pitt. 20 24 44
Apps, Pitt. 14 30 44
Trottier, Isl. 14 29 43

Super-Série 76
Dimanche

Armée rouge 7, Rangers NY 3
Lundi

Moscou 7, Pittsburgh 4
Ce soir

Armée rouge vs Canadien 
Dimanche, 4 janv. 

Moscou à Buffalo, 13 h

Mercredi, 7 janv. 
Moscou à Chicago 

Jeudi, 8 janv.
Armée rouge à Boston, 19 h 30 

Samedi, 10 janv. 
Moscou vs Islanders NY 

Dimanche, 11 janv.
Armée rouge à Philadelphie, 

15 h
Association Mondiale

Hier soir
Québec 4, Minnesota 4 

N.-Angleterre 5, San Diego 3 
Indianapolis à Denver 

Toronto 6, Edmonton 3 
Winnipeg à Houston 

Demain soir 
Edmonton à Calgary

MEILLEURS POINTEURS
(parties d’hier soir non comprises)

Tardif, Qué.
b

34
P

38
pts
72

Bordeleau, Qué. 20 40 60
Hull, Win. 24 33 57
Nilsson, Win. 17 37 54
Houle, Qué. 25 28 53
S. Bernier, Qué. 18 35 53
Cloutier, Qué. 29 22 51
Hedberg, Win. 24 23 47
Nedomansky, To. 27 18 45
Webster, N.-A. 22 23 45
Ftorek, Phoe. 13 31 44
Tremblay, Qué. 3 41 44

Ligue Jr Majeure 
du Québec

Lundi
Sorel 3, Laval 3

Hier soir
Montréal 4, Québec 1 

Chicoutimi 12, Shawinigan 1
Trois-Rivières 4, Cornwall 3

LIGUE NATIONALE
Section Lester Patrick

pi 9 P n bp bc P*s
PHILADELPHIE... ..........36 22 6 8 154 98 52
ISLANDERS NY .. ..........36 20 10 6 147 88 46
ATLANTA ................ ..........38 18 16 4 118 107 40
RANGERS NY .... ..........36 13 17 4 113 135 34

CHICAGO................
Section Connie Smythe

..........37 15 10 12 121 102 42
VANCOUVER .... ..........33 12 15 6 105 107 30
ST-LOUIS................ ..........36 11 20 5 110 137 27
MINNESOTA ......... ..........35 12 21 2 81 123 26
KANSAS CITY .... ..........35 11 20 4 81 128 26

Section Charles Adams
BUFFALO ................ ..........36 21 10 5 156 100 47
BOSTON.................. ..........36 19 9 8 125 107 46
TORONTO ............. ..........35 14 13 8 111 109 36
CALIFORNIE......... ..........37 12 22 3 95 122 27

Section James Norris
MONTRÉAL ........... ..........37 26 5 6 157 76 58
LOS ANGELES.... ..........37 20 15 2 119 121 42
PITTSBURGH......... ..........35 14 17 4 142 144 32DÉTROIT.................. ..........35 10 21 4 142 144 24
WASHINGTON .... ..........36 3 28 5 102 185 11

ASSOCIATION MONDIALE

Section Canadienne
Pi 9 P n bp bc pts

QUEBEC.................. ..........40 24 14 2 178 159 50
WINNIPEG.............. ..........38 24 14 0 148 107 48
CALGARY ............. ..........35 19 14 2 143 120 40
EDMONTON ......... ..........40 15 23 2 140 168 32
TORONTO ............. ..........37 12 22 3 155 182 27

Section Est
N.-ANGLETERRE . ..........36 17 16 3 110 105 37
CINCINNATI........... ..........36 16 19 1 140 161 33
INDIANAPOLIS ... ..........33 14 17 2 102 107 30
CLEVELAND ......... ..........34 12 20 2 108 123 26

Section Ouest
HOUSTON .............. ..........33 21 12 0 135 114 42
SAN DIEGO........... ..........34 16 14 4 133 113 36
MINNESOTA......... ..........32 16 13 3 105 109 35
PHOENIX ................ ..........33 15 15 3 117 117 33
DENVER .................. ..........33 12 20 1 108 141 26

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

Section Est
Pi g P n bp bc pts

TROIS-RIVIERES.. ..........39 20 15 4 204 192 44
QUÉBEC .............. ..........37 17 16 4 164 167 38
SOREL.................. ..........37 14 17 6 163 210 34
CHICOUTIMI......... ..........38 15 19 4 180 196 34
SHAWINIGAN....... ..........37 7 27 3 149 263 17

Section Ouest
SHERBROOKE.... ........36 25 7 4 263 139 54
CORNWALL......... ..........37 21 12 5 193 145 47
MONTRÉAL ......... ..........34 18 12 4 165 129 40
HULL .................... ..........38 15 19 4 168 176 34
LAVAL .................. ..........38 12 20 6 166 186 30

El D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT

Brevets d’invention
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Marion & Mahon
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vMontréaMOT 388-2152

Canada Dactylographe Inc.,
7035 AVE. DU PARC

270-1141

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

PARIS (d’après Reuter) — 
La suprématie traditionnelle de 
l’Autriche, de la France et de la 
Suisse, sur la scène internatio­
nale de ski alpin, semble sérieu­

sement compromise cette saison.
Alors que le talent est réparti 

d’une façon mieux équilibrée 
que jamais, des nations habi­
tuellement faibles comme le 
Canada, l’Allemagne de l’Ouest, 
la Suède et la Norvège se lan­
cent allègrement à la conquête 
des principales épreuves.

Cet équilibre est peut-être le 
plus en évidence chez les hom­
mes, en Coupe du monde, où 
les sept épreuves disputées jus­
qu’ici ont été gagnées par au­
tant de skieurs. Il y a un an, 
trois athlètes seulement — l’Ita­
lien Piero Gros, l’Autrichien 
Franz Klammer et le Suédois 
Ingemar Stenmark — avaient 
remporté la victoire après les 12 
premières épreuves.

Du trio, seul Stamnark jus­
qu’ici a justifié sa réputation de 
champion. Il mène au classe­
ment individuel avec 66 points, 
21 de plus qu’à la même époque 
l’an dernier. Les succès de Sten­
mark — battu en Coupe du 
monde lors de la toute dernière 
épreuve de la saison dernière — 
semble contagieux pour d’au­
tres skieurs Scandinaves.

Le Norvégien Odd Soerli, 21 
ans, a terminé 5e au slalom de 
Vipiteno, en Italie, tandis que 
Stig Strand, un compatriote de 
Stenmark, s’est classé 9e à 
Schladming, en Autriche.

Mais là où la hiérarchie a 
vraiment été ébranlée, c’est en 
descente, où les fougueux Cana­
diens s'avèrent de sérieux ad­
versaires pour Klammer, vain­
queur de huit des neuf épreuves 
1 hiver dernier mais lent à re­
trouver sa forme cette saison.

Les Canadiens ont adopté une 
méthode d’entraînement pour 
le moins périlleuse. Ils atta­
chent leurs skis solidement sur 
le toit d’une voiture, s’attachent 
ensuite sur leurs skis et le 
chauffeur de la voiture doit 
déambuler une route de monta­
gne à toute allure.

L’équilibre des skieurs cana­
diens à grande vitesse a été le 
fait saillant de la récente des­
cente de Schladming, dernière 
épreuve de la saison 1975. Il s’a­
gissait d’une pente excessive­
ment rapide, se terminant quasi 
en chute libre.

Dave Irwin, comme l’avait 
fait plus tôt Ken Read à Val d’I­
sère, a réussi un véritable tour 
d’acrobatie pour l’emporter et 
démontrer a nouveau que les 
cinq skieurs de l’équipe cana­
dienne seront à surveiller lors 
des Jeux olympiques d’hiver, à

Innsbruck.
Il s’agit de cinq excellents a- 

thlètes qui contrôlent leurs skis 
à la perfection et qui sont aussi 
déterminés et motivés que ne

l’étaient les Autrichiens il y a 
trois ans.

“Chacun d’eux est convaincu 
qu’il peut gagner et s’applique à 
fournir ce petit effort addition­

nel qui permet d’aller un peu 
plus vite que la moyenne’’, a dit 
a leur sujet Toni Sailer, l’entraî­
neur autrichien, après la des­
cente de Schladming.

■Il

i

Le match improvisé que se livraient ces jeunes joueurs de hockey, dans une 
ruelle d’Ottawa, a été momentanément interrompu lorsque l’un d’eux, dans 
son exhubérance, a lancé son bâton sur le toit du garage attenant.

(Téléphoto PC)

• Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS D UNE REQUETE 

POUR CHANGEMENT DE NOM 
Avis est par les présentes donné que Jean Pawlu- 
kiewlcz, de 714 avenue Eva, Greenlleld Park. Qué­
bec. demandera du lieutenant-gouverneur en con­
seil de Québec le changement de son nom à Jean 
Marie Pawl.

MONTREAL, le 24 décembre 1975 
CRESTOHL & COHEN 

Avocats de Jean Pawlukiewlcz

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Division des divorces

No: 12-055-858-751 
WILLIAM LANN0

requérant
- vs -

BRENDA BALCOM LANNO
Intimée

L'intimée est par les présentes requise de compa­
raître dans un délai de BO-Jnurs de la dernière 
publication. Une copie de la requête en divorce a 
été laissée au Greffe de la Cour Supérieure. Divi­
sion des Divorces de Montréal Prenez de plus 
avis qu'â défaut pour vous de signifier e: de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, le requérant procédera d'obtenir 
contre vous par défaut, un jugement en divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'il sollicite contre vous 
Me Simon Richter 
455 rue Craig ouest 
ch. 303
Montréal, Québec 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-05-021929-751
Lorraine Duchaîne, laveuse, du District de 
Montréal et présenlemenl résidant au 525 rue 
Sherbrooke. Lachlne. Claude Masson et Domini­
que Masson, tous deux du District de Trois- 
Rivières et présenlemenl résidant au 2341 rue Ste- 
Margueriie. St-Maurice.

- et -
JEAN MONTREUIL du District de Montréal et pré­
sentement résidant au 2137 St-Joseph, Lachlne.

défendeurs
Par ordre de la Cour:

Le détendeur, Jean Montreuil, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours suivant ta dernière publication de cet 
avis Une copie du Brel d'Assignatlon et de la Dé­
claration a été laissée à son intention au Bureau 
de la Cour Supérieure de Montréal, le 19ème jour 
de décembre 1975.

A Beaulieu, 
Prolotlotalre, C.S.M. 

Mes Gamerotl. Eenster. Kandestln. Kugler 8 Kay. 
avocats, suite 2204.
800 Place Victoria,
Montréal. Québec.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS

COUR SUPÉRIEURE 
Chambra de la famllla 
(Division dea Divorce*)

No: 760-12-00535-75
VERONICA FRACZYK FOX. présenlemenl résidant 
au 100 Edison. Chateauguay. P O

requérante
■ vs -

STEPHEN FOX, des Cité et District de Montréal, dé 
lieux Inconnus.

Intimé
PAR ORDRE

La Cour ordonné à l'intimé STEPHEN FOX de com­
paraître dans un délai de quarante (40) jnurs i 
compter de la date de la première publication. 
Prenez avis qu'une copie de la requête en divorce 
a été déposée è votre Intention au griffe des dl- 
voress du district de Beauharnols Vous Iles de 
plus avisé qu è défaut par vous ds signifier ou de 
déposer votre comparution ou votre contestation 
dans les délais susdits, la requérante pourra obte 
nlr contre vous un jugement de divorce per détaut 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite contre vous 
Salaberry de Valléyfleld. ce 22 décembre 1975 

Roger Leclerc 
Reglstrslre adjoint

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 9 décembre 1975 a La Corpora­
tion Laroja-Laroja Corporation de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Tissus Contrat 
Uée-Contract Fabrics Ltd a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 22 décembre 1975 sous le nu­
méro 2657847.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500 05-022 442-758
GAETAN LESCAULT, journalier, domicilié au 6228 
rue Bordeaux. Cité et district de Montréal.

demandeur.
-vs-

D0L0RES GAUDETTE épouse commune en biens 
de Gaétan Lescault. de lieux Inconnus

défenderesse.
IL EST ENJOINT é la défenderesse Dolores 
Gaudette-Lescault, à l'intention de laquelle une co­
pie du bref d'assignation et déclaration a été laissé 
au Greffe de cette Cour, pour elle, de comparaître 
dans un délai de TRENTE (30) jours.
MONTREAL, ce 22 décembre 1975.

(S) A BEAULIEU 
protonotaire-adjoint. 

Me. BERTRAND BERNIER. Avocat,
2600 est boulevard St-Joseph, 
suite 201. MONTREAL, P.Q, 
procureur du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500 05-021381-759
GUY HEBERT, résidant et domicilié en les cité et 
district de Montréal

DEMANDEUR
•vs-

FRANCINE HENRI, autrefois résidant et domiciliée 
à Duvernay. Ville de laval, district de Montréal, 
présentement de lieux Inconnus. -

DEFENDERESSE 
PAR ORDRE DE LA COUR:

La détenderesse FRANCINE HENRI est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours, à compter de la dernière publica­
tion Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée au grette de la Cour supé­
rieure de Montréal è son Intention 
MONtREAL, ce 24 décembre 1975

A BEAULIEU PACSM. 
Mes HAROLD C LEHRER 
606 Catbcart. 
suite 405 
Montréal, QUE
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
DIVISION DES DIVORCES

No: 500-12-055617-751
ERSIGLIA ELSIE CATUCCI, ménagère, des Cité et 
District de Momléal. y résidant au 7190 de la rue 
Oelorimier.

requérante
va

NICHClAS SHOFFEY. demeurant antérieurement 
au 7f de la rua Jackson, è Yonkers. Etat de New. 
York, un des Etats-Unis d'Amérique.

Intimé
AVIS

AVIS est par les présentes donné è I Intimé dé 
comparatttre personnellement ou par son procu­
reur devant le Protonotaire de cette Cour et ce 
dans un délai de soixante (60) jours è partir de la 
dernière de deux publications du présent avis, 
publiés è des jours successifs dans es journal, et 
qu'une copie de la Requête de la Requéranta a été 
laissée è voir: Intention qu bureau du Protonotalre 
de cette Cour
MONTREAL, lé 23 décembre 1975

LE PROTONOTAIRE. 
COUR SUPERIEURE MONTREAL 

SHRIAR. POLAK. C00PER5T0NE 6 SNENKER 
Procureurs de la Requérante.
Suite 620.
tOtO ouest, rue Ste-Catherlne 
Montréal. Qué

AVIS
Nous donnons avis que Obêllne fhériault- 
Morneau. résidant et uomiciliée au 1004 Pie X. 
Chomedey. Laval, province de Québec, s'adres­
sera au Lieutenant-Gouverneur en Conseil pour 
obtenir un décret changeant son nom en celui de 
Line Thériault-Morneau.
LAVAL, le 16 décembre 1975.
MES SAINT-AUBIN, L0NDEI 
CHARBONNEAU & LACROIX 
3509 est. de la Concorde. 207 
DUVERNAY, LAVAL H7E 2C6 
Téléphone: (514) 661-9791 
Dom élu: 31 ouest, St-Jacques.

HARVEST REALTIES INC 
AVIS

AVIS est par les présentes donné que HARVEST 
REALTIES INC une cqrporatiqn constituée en 
vertu de la Loi des Compagnies de Québec, et 
ayant son siège social dans la Cité dé Montréal, 
s'adressera au Ministère des consommateurs. 
Coopératives et Institutions Financières, de la Pro­
vince de Québec, pour obtenir la permission d’a­
bandonner sa charte selon les dispositions de la 
Loi des Compagnies de Québec 
DATE A MONTREAL, ce 29 jour de Décembre. 
1975

(Signé) JEFFREY WOLFF 
Secrétaire

AVIS
Avis est par la présente donné que ANTHONY 
GABRIEL, taisant affaires sous la raison sociale de 
Gabriel Transport Enrg, 3234 Soisson à Lon- 
gueuil. demande un permis de transport spécial 
temporaire et un permis permanent tel que ci- 
après tprmulé.
TRANSPORT-LONGUE DISTANCE-CONTRAT 
Montréal é Plattsburgh pour le transport par ca­
mions de iournaux, revues et circulaires et retour 
avec copies non vendues pour le compte et aux 
trais de:
MIDNIGHT PUBLISHING C0RP LTD 
Période désirée pour le permis spécial temporaire: 
10 mois
Tout intéressé peut taire opposition à cette de­
mande dans les quatre (4) jours de la première pa­
rution de cet avis.
1ère parution: 29 déc 1975 
2e parution: 30 Déc 1975 
3e parution: 31 déc 1975

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dea Divorçât)

NO 500-12-57061-750
DAME DENISE AUGER, ménagère, domiciliée et ré­
sidant é Clérlcy. district dé Rouyn-Noranda Qué­
bec.

Requérante.
v»'

JOCELYN AYOTTE, gentilhomme, anciennement 
de Montréal, et maintenant d'adresse Inconnue.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé. JOCELYN AYOTTE. est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de solzante 
lours de la dernièra publication 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée é la Division des Divorces de Montréal é son 
intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'é détaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits- la requéranta 
procédera è obtenir contre vous par détaut un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous

ROUYN. lé 29 décembre 1975 
(I) A BEAULIEU 

fiéglitralrê
M Dtms Raclent, avocat 
3. avenue Principale 
Rouyn Qué
Dom élu Me B. Gonthler 
800 est. de Maisonneuve 
8e étege Montréal. Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la famille 

(divorces)
No: 500-12-049056-751 
FELIX KARL HERMANN MIRBT,

Requérant
- vs -

DAME INGEB0RG MARTHA EMMA W0LFF,
Intimée

AVIS A L'INTIMEE
PRENEZ AVIS que le jugement conditionnel de di­
vorce en cette cause a été rendu contre vous par 
cette honorable Cour le 28 octobre 1975 et que par 
ordre de la Cour, nous avons laissé une copie cer­
tifiée de ce jugement é la cour â votre intention et 
veuillez agir en conséquence.
MONTREAL, le 16 décembre 1975.
Procureurs du requérant.
MARCUS 6 PEINER

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS
AVIS est donné que BEAUDIN LOCATION ENR 
(Guy Beaudln faisant affaires sous le nom de ). 
détenteur du permis 985-DYV, présentera unr de­
mande d autorisation é la Commission des Trans­
ports du Ouébec. contormément â Tartlcle 2 591 
du nouveau règlement 2 C modulant le règlement 
2 (1975). sur les régies de Pratique et de régie In­
terne de la Commission des Transports du Québec 
se rapportant également aux articles 36 â 39 de la 
Loi des Transports, afin de pouvoir céder tous les 
droits, titres, intérêts et privilèges se rattachant 
au permis 985-DYV, a la requérante-acquéreur 
LOCATION ALOUETTE INC 
Toute personne désirant s'opposer a la présente 
demande devra le taire dans les 4 jours suivant la 
première Parution de cet avis 

SIGNE: PAQUETTE PAOUETTE. PERREAULT 
RIVET & GR0LEAU 

200, ouest rue St-Jacques.
Suite 900. 

Montréal, P O.
1ère parution Lundi 29 décembre 1975 
2ême parution Mardi 30 décembre 1975 
3ême parution Mercredi 31 décembre 1975

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
KINROSS MORTGAGE CORPORATION

Créancière
■vs-

VOYAGES INTERGLOBE LIMITEE autrefois ayant 
sa place d'attaires au 811 est rue Laurier en les 
cité et district de Montréal, présentement de lieux
inconnus

Débitrice
-vs-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE CHAMBLY 

Mls-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Avis est donné a VOYAGES INTERGLOBE LIMITEE 
débitrice, selon un jugement de la Cour Supérieure 
pour le district 4e Montréal, qu'un avis Oe 60 jours 
tel que requis pat les articles 1040A et suivants du 
Code Civil de la Province de Ouébec a été déposé 
au bureau du Protonotalre 
ledit avis de 60 jours concerne "Un emplacement 
ayant Iront sur la rue Mathieu en la ville de Ion- 
gueull. Province de Ouébec connu et désigné 
comme élan) la subdivision VINGT du lot CENT UN 
(101-20) aux Plan et Livre ds renvoi ottlclels de la 
Paroisse de St-Antolne de Longueuil Avec la bâ­
tisse y érigée et portant le numéro civique 3038 de 
ladite rue Mathieu
Selon cet avis, si vous ne remédiez pas en dedans 
de 60 jours de la date du premier des Avis la 
créancière KINROSS MORTGAGE CORPORATION 
deviendra propriétaire de la propriété immobilière 
décrite ci-haut
Une copie de l'avis de 60 louts a été déposé au 
greffe de la Cour Supérieure de Montréal a votre in­
tention

MONTREAL ce 24 décembre 1975 
CLAUDE DUFOUR PACSM 

Mes BAKER WOlOSHEN 8 ASS 
1155 Dorchester ouest 
Montréal QUE
PROCUREURS OE LA CREANCIERE

II
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Baisse des cours
Les valeurs pétrolières, mardi à la Bourse de Toronto, ont atteint 

leurs niveaux les plus bas depuis huit semaines. Dans les autres sec­
teurs, la tendance était mixte, et les échanges ont été légers.

L’indice industriel a perdu .06 à 170.84; celui des aurifères 2.52 à 
264.08; et celui des pétroles de l’Ouest .55 à 194.31, soit le point le 
plus bas depuis le 5 novembre dernier. Mais contrairement a la ten­
dance générale, l’indice des métaux de base a gagné .21 à 73.40.

Ce déclin généralisé a mis fin à un progrès enregistré durant 
trois séances et, selon les analystes : il augure mal pour un vigoureux 
ralliement de fin d’année.

Le virement a atteint 1.77 millions d’actions, soit une forte 
hausse à comparer à 1.19 million lundi, la valeur des transactions est 
montée de $8.07 millions à $8.33 millions.

Le comportement des valeurs, mardi, a été comme suit:
(iains, 182; pertes, 161 ; inchangées, 242. Lundi, il avait donné 238 

gains, 108 pertes et 218 inchangées.
Parmi les blocs de grosses transactions, on signale 156,553 ac­

tions de Goodcrop Ltd., un autre bloc de 41.250; puis un troisième, 
de 22,009, le tout a $2.90 l’action. Le titre le plus actif de la journée a 
été Foodcorp., stationnaire à $2.50. La Banque Canadienne Natio­
nale a perdu 5-8 à $14 1-8.
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Bombardier améliore sa rentabilité
Seuls les résultats du dernier 

trimestre de Bombardier per­
mettront de savoir si la compa­
gnie de Valcourt s’est finale­
ment sortie de l’ornière dans le­
quel elle s'est engagée en 1973 
ou si, au contraire, elle poursuit 
son enlisement dans les déficits 
successifs.

Hier, Bombardier a publié 
des résultats pour les trois der­
niers trimestres. Ces données 
montrent, à la fois, une baisse 
importante des profits d’opéra­
tion et une amélioration de l’en­
semble des gains.

Les bénéfices courants ont 
fondu de $1,2 millions à $358,000 
cette année tandis qu'après les 
postes extraordinaires, le déficit 
de $2,3 millions de l'an dernier 
devient aujourd'hui un surplus 
de $804,000.

En 1974, les postes extraordi­
naires ont été négatifs (cessa­
tion des activités de filiales...) 
alors qu’en 1975, cet élément du 
budget favorise l'entreprise 
avec un recouvrement d’impôts 
de $351,000,

Le caractère saisonnier des 
opérations du fabricant de mo- 
toneiges commande cependant 
la plus grande prudence. Après 
neuf mois d’opérations, Bom­
bardier avait en 1974 un profit

de $1,2 millions; l’année s’est 
terminée avec un déficit de 
$406,000.

Facteur encourageant, les 
ventes ont grimpé de 18% et at­
teignent maintenant $114 mil­
lions. A ce rythme, Bombardier 
pourra retrouver le niveau de

l’exercice 1973 alors que le chif­
fre d’affaires avait dépassé $150 
millions.

La Bourse de Toronto a une 
fois de plus rejetté la demande 
d’accréditation de la firme de

Emission d’actions de 
la Banque Canadienne

Le président de la Banque Ca­
nadienne Nationale, M. Ger­
main Perreault, a annoncé hier

3ue le Conseil d’administration 
e la Banque a autorisé l’émis­

sion d’un million de nouvelles 
actions.

Les actions seront offertes au 
prix de $11.50 chacune aux ac­
tionnaires inscrits à la ferme­
ture des bureaux de la Banque 
le 9 janvier 1976, sur la base 
d’une nouvelle action par 7 ac­
tions détenues à cette date. 
L’offre expirera le 20 février 
1976. la Banque se réservant

toutefois le droit de prolonger 
ce délai.

Cette nouvelle émission por­
tera le capital de la BCN de 
$14,000,000 à $16,000,000 et son 
fonds de réserve passera de 
$97,000,000 à $106,500,000.

"Le produit de la vente des 
actions a précisé M. Perreault, 
'servira, en plus d’accroître nos 

affaires au Canada et à favoriser 
notre expansion sur le plan in­
ternational, à améliorer le rap­
port entre l’avoir des actionnai­
res et le passif-dépôts de la Ban­
que."

courtage Lafferty, Harwood and 
Partners. C’est la troisième fois 
depuis 1972 que le conseil de la 

. Bourse refuse d’admettre la 
firme montréalaise à transiger 
directement sur le parquet de 
Toronto. Selon la Bourse, Laf­
ferty, Harwood ne rencontre 
pas les critères de responsabi­
lité que tout coûrtier doit affi­
cher dans l’exercice de ses fonc­
tions. La décision de la Bourse 
de Toronto a été maintenu par 
la Commission des valeurs mo­
bilières de l'Ontario.

•

Genstar a déposé en date du 
29 décembre un prospectus pré­
liminaire auprès des commis­
sions des valeurs mobilières 
dans le but d’émettre un nom­
bre indéterminé de débentures 
venant à échéance le premier 
mars 1996.

•

Le président et directeur gé­
néral de la compagnie National 
Sca Products de Halifax a dé­
claré que les perspectives à long 
terme de l’industrie de la pêche 
sont loin d'être reluisantes. Mal­
gré une augmentation de 327(i 
des prises, il estime que l’avenir 
de 1 industrie est lié à de meil­
leurs programmes d’aménage­
ment du gouvernement fédéral.
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montréal

Activité moyenne
Les cours dans le compartiment des principales valeurs industriel­

les ont été généralement à la baisse, sur un marché modéré hier à la 
Bourse de Montréal.

L’indice composite a perdu 0.10 à 171.80, celui des papiers 0.62 à 
95.73. celui des banques 0.48 à 244.74, celui des industrielles de 0.07 
à 174.58 et celui des services publics de 0.06 à 123.96.

Le comportement des valeurs s’est présenté ainsi: Mardi, 51 
gains, 57 pertes. 40 inchangées. Lundi, 70 gains, 57 pertes, et 36 in­
changées.

Canadien Pacifique menait le secteur industriel, avec une perte 
de 1-8 à $13 1-4. sur un volume de 21,000 actions échangées. Gaspe 
Quebec Mines était en tête dans le compartiment minier, avec un 
gain de 10 cents à $2.20, pour un virement de 31,500 actions.

La plupart des cours miniers ont baissé. Imperial Oil A a perdu 1- 
4 à $22 1-4 et Dome Petroleum 1-4 à $34 1-8. Shell Canada a monté 
de 1-4 à $14 3-8. Falconbridge Nickel a perdu 1-4 à $28 1-2, Alcan 
Aluminium 1-8 à $19 3-8.

Parmi les titres à grande spéculation, Acroll Oil and Gas a monté 
de un cent à 45 1-2 cents, pour un virement de 17,900 actions.

CPI pr 100 532% 32% 32% + >/8 
Canron 200 $18 18 18
CPLtd 21100 $13Va 13Ve 13'/4 - Va
CP A p 100 $8% 8% 8% + Ve
Cari Ok 900 255 255 255 -2
Cent Dyn 500 80 80 80 +20
Cominco 100 $34 34 34
Con Bath 100 $26Va 26Va 26Va - Va
Con Gas 1500 $12 113/4 12 + Va
Coplnd 500 170 170 170
Dome Pete 3150 $34Ve 34Ve 34Ve — Va
Dofasco a 
D Tex a 
Du Pont 
Fal Nck 
Fin Coll 
Gaz Metr 
Genstar L 
GL Paper 
Hawker S

600 $223/4 22% 22Va - Va 
900 $9 9 9

3200 $17% 17% 17%
11700 $28Va 28Va 28Va - Va

500 140 140 140 +13
445 $5% 5% 5%
500 $19 19 19 + %
150 $20Va 20Va 20Va 

2100 $63/4 63/4 634 + Ve
HudsBaya 450 $15Va 15% 15Va - Ve
Husky OM 1010 $17% 173/4 17%
I AC 150 $18% 18% 18% • • Ve
lmp O a 3790 $22Ve 22V4 22V4 • V»
Inland Gas 500 $3Va 8Va 8'/a V»
Int Nick a 3675 $24% 24% 24*
Int Nick b 
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9% - Ve 

11%
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17 Va - % 
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Prises de bénéfices

Le marché a connu une période de torpeur hier à la Bourse de 
New York, et les prises de bénéfices ont été accélérées. L’indice 
Dow Jones a glissé de 4.25 à 852.41, à la suite d’une baisse de 3.15 
points lundi.

Le virement a été de 16.04 millions d’actions, en comparaison de 
17.07 millions lundi.

Le comportement des valeurs a été comme suit: Mardi, 579 gains, 
800 pertes et 496 inchangées. Lundi, 744 gains, 708 pertes et 452 in­
changées.

Les titres pétroliers étaient à la baisse. Exxon a perdu 3-8 à $88 7- 
8. Te.aaxo 1-4 à $23 3-8, Getty 1-2 à $162 1-4 et Standard Oil of In­
diana 3-8 à $42 3-8. Mais Mobil est demeuré stationnaire à $46 7-8 et 
Gulf a gagné 1-4 à $20 5-8.

Kaufman and Broad a été le titre le plus actif du jour, restant in­
changé à $6 3-8. Mais un bloc de 318,000 de ces actions a changé de 
mains à $6 1-8,

Au nombre des valeurs canadiennes transigées à la Bourse de 
New York. Dome Mines a gagné 3-4 à $37, Massey-Ferguson 1-4 à 
$20 1-4 et McIntyre 1-4 à $39‘l-4. Campbell Red Lake a perdu 1-8 à
$19 3-8.
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Abitibi 1300 $8% 83/4 8% Bell Canad 1154 $423/4 423/4 423/4 - Va
Alcan 3665 $19 Va 19% 19% — Va Bell E pr 100 $25'/a 2 5 Va 25 Va
Asbestos 125 $203/4 2034 203/4 + Va BM RT u 1000 $13% 13% 13% + %
Atco a 100 $11% 11% 11% Bombrder 250 260 260 260 +10
Bank Mtl 2301 $16 15% 16 + Va Brcan a 1111 $ 11 Va 11 11 Va + Va
Bank NS 1185 $40% 40Va 40% Can Cem L 350 $9'/a 9 Va 9 Va
Bns rt 4167 57 55 55 C lmp Bank 405 $24% 24% 24% - Va
Banq CN 2691 $14 Va 14 14 — % Cl Pow pr 100 $12 12 12
Bq Depry 700 $15 15 15 + Va CJV 2404 180 175 175 -10
Bq Pv Can 3062 $12% 12 12 — Ve CP Inv 1100 $16% 16 Va 16%

9637 $20% 20Va 20% + Va
200 $16'/4 16Va I6V4 + Va
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400 $48 473/4 48 + Va
461 $13'/4 13Ve 13Va - %

1100 $253/4 25Va 25%
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8 +
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15

fonds mutuels

QSP Ltd 500 $10
Que Tel 10100 $15
Rio Algom 195 $28Va 28Va 28'/a + Va
Royal Bank 260 $29% 293/4 29% - Ve
Ry Trt a 1050 $20 20 20 - V»
Scot Lasal 1000 190 185 190 +5
Shell Can 1900 $14% 14 14% + V»
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Cdn Sec Gth 4 53 
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Gwth Equity 5 04 
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Ah Canadian Gr 
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yObligatns 
Quebec 
PEP 
nySpec 

Dixon, Krog 
yDominComp5,89 
Dreyfus Group 
Inc 10.40
Internatl 11.25 

nExecutv Can 5.47 
nExecutv Inti 1 58 
xFid Trend 18 60 
nHarvard 560 
Heritage 1.71 
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Armst Ck 
ASA Ltd 
Asarco 
Atl Rich 
Avco Cp 
Avco Cpf 
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Digital Cq 33 231 137%
Disney W 24 1 40 49%
DomeM 11 80 37

17 Ve 17 Ve.
26% 263/4........
23Va 23%-l'/4 
28% 29%- Va 
12% 13 + Ve 
893/4 90

4 Va— Ve 
18%+ % 
10V4- Va 
34%
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Cadil Ex 
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Dominion Citrus and Drugs: pour 
les neuf mois terminés le 31 octo­
bre: 1975. $604,000, 69.1 cents l’ac­
tion; 1974, $555,000. 64.3 cents.

Notional Sea Products: pour les 
trois mois terminés le 29 novem­
bre: 1975. $766.000, de profit, 49 
cents l’action; 1974, $1.546,000, de 
perte, $1.05.

Sangamo Co.; pour les neuf mois 
qui se sont terminés le 30 sept, der­
nier, $973,000 — $5.37 l'action, 
contre $1,053,000 - $5.81.

Versatile Manufacturing: pour 
l’année qui s’est terminée le 31 oct. 
dernier, $14,986,701 - $5.03 l’ac­
tion. contre $7.549,124 - $2.59.

Canadian Foundation; pour les 
neuf mois qui se sont terminés le 30 
sept, dernier, $547,000, bénéfice —

27.3 cents l'action, contre $926,000, 
perte - 88.7 cents.

Granby Mining; pour l’année qui 
s’est terminée le 30 sept, dernier, 
$541,000 — 36 cents l’action, contre 
$7.670.000 - $5.31.

Granisle Copper; pour l'année qui 
s’est terminée le 30 sept, dernier, 
$1,590,000 — 48 cents l'action, contre 
$9.616.000 - 2.89.

Ronalds-Federated; pour les neuf 
mois qui se sont terminés le 31 oct. 
dernier. $1,111.000 — $1.03 l'action, 
contre $1,443,000 - $1.34.

General Distributors of Canada; 
pour les neuf mois qui se sont ter­
minés le 31 oct. dernier. $3,520,000 

57 cents l’action, contre 
$3,604.000 - 59 cents.

Loew Cp 
Mad SG 
Mallory 
Marathn 
Marath O 
Marcor 1 
Marq Cem 
Marsh Mc 21 
Mars Fd 
Martn M 
Masco Cp 
Mass Fer 
MasCp 
Maytag 
MCA Inc 
McDonld 
McDn D 
McGr H 
Mclntyr 
Merck 
Merrl Lyn 
MGM 
Midi Ros 
Minn MM 
Mobil O 
Mohas 
Monsant 
Motorola 
Nat Distil 
Nat Gyp 
NCR Cp 
NL Ind 
Norflk W 
North El 
Northgt 
Northrop 
Nor Sim 
Occ Pet 
Otis Elev 
Out Mar 
Pac Pétri 
Pan Air 
Penn Cen 
Penney 
Pennzoll 
Perk Elm 
Pfizer 
Phelp D 
Phil Mor 
Pitney B 
Pittston 
Polaroid 
PPG Ind 
Prct Gm 
Pullman 
Ralston P 
Raym Int 
RCA
Relian El 
Relia Gp 
Rep Stl 
Revlon 
Rich Mrl 
Robins A 
Rosario 
St RegP 
Sanders 
SFe In 
Scher PI 
Schlmbg 
SCM Cp 
Scott Pap 
Sears R 
Sedco Inc 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
Smith AO 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R 
St Brand 
StOil Cal 
StOil Ind

10 2 7 Va 7 Va 7V4..
8 294 6% 6% 63/4

r 2 95 7% 7% 7%— %
5 59 21% 21 21V4 + Va
4 40 3% 33% 33/4- Va

21 14 213/4 2 IVa 213/4 + Va
2 77 7% 6% 7 - %

10 55 41% 41 % 41 Va- Va
10 190 29 Va 28% 283/4 + %
6 76 8 Va 8V4 8Va+ %

21 27 57% 57 Va 57% + Va
11 16 23 223/4 223/4- %

7 75 16% 16 Va 16Va— Va
19 76 23% 23 23 - %
4 206 20% 20 Va 20V4 + Va

obligations

57
18 421
6 91 

28 238
7 130 

10 226 
5 Z600 
23 518
6 346 
5 141
5 21 

25 267
6 474

21 27 
10 161 
35 116
6 64 
9 99
7 349 
■'274 
■1 35

26
52 50

6 15 
12 674
4 655
7 18

12 39 
11 60

523 
456 

27 253 
6 216

19 80
13 308
14 85
15 180
7 199 

6 1753
22 864 
10 56 
22 112
8 85

17 109
6 32

16 499
7 19 

130
4 86

18 75
12 24 
10 266
13 38
9 223

14 51
7 100 

22 227 
21 93

4 116
8 116 

25 762
6 74 
6 46 

1306 
56 102
17 38 
12 117 
3 16

10 294 
16 111
6 430 
8 452

15 14%
31% 31% 
66 65%
573/4 57 
15% 14% 
12% 12 Va 
39 V» 39 
70 Ve 68% 
14% 14 
13 123/4
18% 18 
55% 55% 
47 463/4
153/4 15 Va 
76 75 Ve
403/4 40Ve 
16% 16%
11%
23

IVa
223/4

12% 123/4 
64 63%
25% 25% 
3 Ve 3

23% 23 Ve 
22% 22%

13%
35%

27% 27% 
25% 25 Ve
5% 
1 Va

5% 
1 Ve

503* 50% 
19 V» 19 
20% 20 Ve 
27Va 27 
36Va 35% 
53Ve 52% 
14% 14 Ve 
33 Va 30 Va 
32Ve 30% 
36 35%
90 V» 89 Va 
273/4 27% 
47'/4 46% 
15 Ve 143/4 
19'/4 19 
18% 18 Ve 
5% 5%

27% 26% 
74 Va 733/4 
24% 24 
11V4 103/4 
28 Va 27% 
33Va 323/4 

63/4 6%

14%— Ve 
31 Va- % 
65%- Ve 
57%+ % 
14%— % 
123/4+ Va 
39%+ Va 
69 Va— % 
14%+ Ve 
12%— Ve 
18 - % 
55Va .... 
46%
15Va- Ve 
75%+ %
403/4+ % 
16Va
11 %- Va 
22%+ % 
12%+ Ve 
63%— Ve 
25%+ % 
3Ve+ % 

23 %— Va 
22%- Ve
14 
36
27%+ % 
25%- Ve 
5%— Ve
1 Ve........

50%- % 
19%+ Ve 
20 Ve— % 
27%- Va 
36%
52%— Ve 
14%- Va 
31 Va—m 
31%- % 
353*.- % 
893/4+ Va 
27Va- V» 
47 - %
15
19Ve+ % 
18%+ Ve 
5%- % 

263/4— Va 
74Va+ % 
24%+ % 
10%“ Va 
27%- % 
33Va+ Va 
6%— Va

Peu de changement
Les prix n'ont guère changé, pour la plupart, sur un marché ex­

trêmement calme, mardi, à la Bourse canadienne des obligations.
Dans tous les cas - le court, le moyen et le long terme — et 

aussi pour les titres provinciaux et de sociétés, on n'a signalé aucun 
changement.

Les prêts au jour le jour étaient disponibles à 8 3-4 pour cent.

Otlr# o«m.
GOUVERNEMENT DU CANAD*

3% 'er juin 1976 9734 99
1 1er dec. 1977 98»* 99
A 9'4 1er fiv. 1977 101 "4 10?
7 1er juil. 1977 97'U «8
B 9so 1er fêv. 1978 98% 08%

C 9u 1er avril 19/8 ’ 023-4 103
8’:, 15 dec. 1978 100% 100'a
3'.4 1er oct. 1979 83% 84%
D 7’ï le' oct. 19Z9 96% 97%
E 9*0 1er oct. 1Q80 10?J4 103%
4’a 1er sept. 1°83 77 1 77'a
9'j, 15 juin 1994 96% 96%
10°o 1er oct. 1995 ICO 100'a
35« 15 sept. perp. 1996 45 46

A Echangeables cour des obligation

Offr# Dem.
services puaucs

Alt» Gas MÎS 1 août IWS UH -j lOSvl
Bell 1 avril 19W 93>j 94'a
BC Tel 10". I avril 1995 93 91-
Mar-Tel 11'. 15 iuin 1990 91 99
Nor S, Cen 9=* 15 (an. 1990 0 7 19
TrCOa PL 11 Va 20 jan. 1995 100 101

INDUSTRIELLES
■900 93

de 9',du 1er lév. 1902.
B Echangeables pour des 9‘i du 1er 
lév, 1900.
C Echangeables pour des 9U9i du 1er 
avril 1904

D Echangeables pour des 0%'. ou ier
CCI. 1984

E Echangeables pour des «Vi’» du 1er 
od. 1905.

PROVINCIALES
BC Hyd. Oie I |*nv. 1902 I03-.
(A) BC Hyd. 10 1S oct. 2000 103
N.B.E. 9. 15 mai 1901 97’.
N.B.E. 10U 15 mpl 1995 lOl'O 
NE Lebr. lO’i 15 dOc. 1995 97*
N.B.E. 10',z 15 OCt. 1996 97Vs
(B) MELO 10'2 15 oct. 1996 96’

Ster Drug 14 209
Steven J 
Stor Tech 
Stud Wor 
SunOII 
Sunsh M 
Teft Brd 
Technlclr 
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Tex Gif 
Tex Inst 
Textron 
ThioKol 
Time In 
Timkn 
Cran Un 
Trenwy I 
Twen Ce 
U Camp 
Un Carb 
Unit Cp 
US Gyps 
US Steel 
Unit Tech 
UOP 
Upjohn 
Varlen A 
Walk HA 
Warn Lb 
Wealhrd 
Westg El 
Weyerhs 
Whlt Con 
Wolwth 
Xerox Cp 
Zenith R 
Zurn Ind

t 
14 
f 
7
6 190
7 167 

7 1429
7 64 

35 212 
108 77

5 70 
14 69

7 23
16 34
6 51 
4 79 

13 61
9 273

59
17 179 
6 529 
6 570

10 170 
19 200
11 104 
9 3

21 20'* 203*- %
523/4 52 52’*- Va
763/4 75'* 75’*- Va
11 Va 111* 11 '*- %
14% 144* 144*- %
65V4 64 644*- 1%
22% 214* 22'* + %
48% 4BV. 494*- %
9% »'* »'*— %

16% 16'* 16'*— %
9% 9’/. 84*— %

30% 294* 30
7 64* 644- %

39 V4 39'* 3»'*- %
36% 354* 35’*- %
29% 2» 29V. + %
43 424* 424*- %
19% IB'* 194*- %
18% 19'* 18’*- %
10% 10 10'*
39 394* 3844 + %
27% 26 3* 277.
10 Va 10 10'*- Va
23V? 234* 234*
4% 44* 444- %

21% 21'* 214*- %
27% 254* 26’*- Va
23% 23'* 234*- Va
27% 27'* 27'*- %
95 933* 95 + %
20% 20'* 20'* + %
12% 12'* 12'*
63 62>* 6244- ,%
37 364* 37 + %
29 29'* 29'*- Va
16% 164* 16'*- %
10% 10 10 - Va
71 70'* /I + %
61% 604» 61 + %

(C) Pr. Ont. 9 ter juil. 1999 97'a 
(E) P. Ont 10’«15 dOc. 1997 lOO-’i 
(O) Pr Gué 92a 10 nov. 2000 'OC. 
Pr Ou* I0>., 4 sept. 1999 .oon 
Pr Sask. 9, 2 déc. 1901 98
Pr Sask r-i, 3 nov. 2000 'OOI* 
Pr Sask 10. 2 déc. 1999 95
Ont Hyd IC., 30 uct. 1905 101 
On! Hyd 1032. 30 oct. 7000 102 
Pr Manit 9. 5 déc. 1901 '9

1037. 
!03Vi 
9774 

101 Va 
99’. 
99’ a 
96(4 
99 

101 
101'» 
101'. 
99'2 

>01’. 
95'a 

101 Va 
102'a 
99'a

Beu t
Bell 9'4 1999 93
BCTellO'. 1995 94
Alcan 10J4 15 nev. 1994 96'»
B de M 10’» 15 août 1990 toi 
A CIBC 974 I ian 1995 99
Dofasco 10'a 15 mal 1995 lûC.S 
lmp Oit 97* 15 lé». 1995 92'a
Band Roy 10 1er déc 1994 ISO 
Stelco 93., 1er avril 1955 9214 
C. Steinb lOVa 15 déc 1994 97
O BTO ?'i, 1er avril 1993 94 
Seagrams 9'ù 1er juin 1995 99'i 
Seagrams lOîia 1er juil 1990 101 
IPL 10’4 15 juin 1996 95’*
Un Carb 10i è 15 loin 1995 99'-a .. .
(A) Echangeables pour des obligalions 

de 934S échéant le 2 janvier 1915.
(B) Echangeables pour des obligalions 

de 10*. échéant le 1er déc. 1994.
(C) Echangeables pour des ob igltions 

de 10' a94 échéant le 15 déc. 1994.
(O) Echenceabtes pour des obligations 

de 7’.i»4 échéant le 1er avril 1979.

CONVERTIBLES

94
13'a
94 
•7

102
100
101

93
100 Va 
W',4
91

95
100
111'.*
N'.*

100'a

Pr Manit 10, 5 déc. 1999-89 "4 95
A.G. 7 a. 15 dec. 1991.07 80'. *2'.
Pr NB 734, I mars 1996-94 753 . 7734
Man Tel 074 I mars 1999-94 04'< 06i„

IA) Echangeables pour ots 1094 
15 del. 1983.

(B) Echangeables pour «es 10'*,
15 oct. Itll.

(C) Echangeables pour des 9*
1er lulllet 19*3.

(D) Echangeables "tour des 9’t 
10 nov. 1913.

(El Echangeables peur des 9>«
10 dec. 2000.

les options

éck Linos 7'.i 1988 102 104
Albert» Gas Tr 7',j 
Aiiar Co 7

1990 )?0 125
1989 73 77

Asnlands 5 199i 65 W
8/7,-RT 7, J 1984 93 95
Consumers Gas S t 1989 69
Dom. Textile S’* .992 11 n
Hudson Bay 4 1993 •0 •2
I.A.C. 9's 1995 104 m
Moore Corp. 4 • 1994 91 100
Wesfcoast 1991 96 n
Pacific Pet» 5 199? 79 it
Scurry Rainbow 7* 19S8 74 76
LBT »'» 1995 105 10?

les devises

7'* 7Vb
I6W 16V. 
66Va 65V4 
47’* 46 
10% 10'* 
42% 41% 
12'* 11k*

7% 
16%- '* 
654*— Va 
46Va+ '* 
10V4- '* 
4i%-m 
12 - '* 
20

17 390 37'* 36'. 36'*-
6 22 5'* 54* 546—

33 679 134* 131* 134*—
25 304 37 364* 37 -

S 54 18'* 18'* tl'* +
9 136 22'* 21’* n -

16 951 504* 50'* 5044+
19 63 24 234* 234*-
9 93 9<* 14* 1’*

Alcan May 20 1 175 190 190 194*
CP Ltd Feb 12'* 1 120 140 135 13'*
Imp OH Feb 22'* 3 130 160 160 22'*
Imp Oil Feb 25 5 SO 75 75 22V.
Imp Oil May 22'* 5 180 2'* i 22'*
Imp Oil May 25 8 85 no 100 22'*
Inco Feb 25 12 100 ns 105 244*
Inco May 25 5 165 190 175 244*
Mass F Feb 20 27 120 135 140 204k
Mass F May 17>*3 94 4'* 4 204*
Mass F May 20 24 195 2'* 2V* 204*
Moore Feb 40 4 974* 1'* 74*48
Moore May 45 2 «5 5'* 5 48
Noranda Feb 25 2 53’* 4'* 31* 784*
Noranda May 25 5 15 5'* 5'* 284*
Noranda May 30 5 175 2 i 284*
Pac Pete Feb 25 1 150 175 ISO 254*
Pac Pie May 25 10 824* 2’* 2% 253/4
Stelco Feb 25 2 190 2'* i 26'*

Afriqiir flu Suit Hand 1 1664
Allimijine Deutsche Mark 3875
Angleterre Livre 20550
Argentine Peso 0202
Auslnille Dollar 1 2827
Autriche Schilling 0552
IMgit|ue Franc <i25«;r>
Itresil Cruzeiro Novo 1200
D.’inrm.’irk Couronne 1650
Kspagne Peseta 0172
Franco Franc étranger 2270
Hollande Klnrin .1779
lliille Lire 001488
Japon Yen 00.3.332
Mexique Peso 0814
Flats Unix Dollar 10164
Norvège Couronne 1823
N Zelande Dollar 1 0971
Suede Couronne 2308
Suisse Franc .3876

Le dollar canadien
Le dollar amérirain, en numé­

raire canadien, a clôturé mardi 
avec un gain de 1-50. à $1.0160. La 
livre sterling a gagné 19-1000. à 
$2 0575

A New York, le dollar canadien a 
perdu 1-100. à $0 $843 La livre ster­
ling a gagné 7-50. à $2 0251.

I
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Marchés boursiers____
Depuis juillet 75 rien ne va plus...
par Calla Farn

(PC) — Après une forte 
avance pendant les six premiers 
mois de cette année, les places 
boursières canadiennes ont 
connu une baisse soudaine, et 
même si les cours sont demeu­
rés bien au-dessus des niveaux 
de la fin de 1974, l’activité des 
échanges a été la plus faible de­
puis plusieurs années.

. Les chiffres publiés par la 
Bourse de Toronto, avec une es­
timation du volume d’échanges 
pour les trois dernières semai­
nes de décembre, démontrent 
que le volume des transactions 
à Toronto a été le plus bas de­
puis 1949. A Montréal et Van­
couver, les échanges ont été les 
plus bas depuis 1960 et 1967 res­
pectivement.

Selon les analystes, la répu­
gnance du public à investir dans 
des valeurs boursières a été 
causée par une combinaison de 
facteurs, entre autres la situa­
tion économique instable, les

conflits syndicaux, les taux d’in­
térêt plus élevés et l’interven­
tion du goùvernement dans les 
finances, en particulier, par le 
programme de directives en 
matière de prix et de revenus.

Selon M. Richard Hurlburt, 
président de la maison finan­
cière iorontoise Canadien Busi­
ness Service, les contrôles im­
posés par le gouvernement fé­
déral ont eu pour résultat que 
“l’acheteur de titres canadiens 
ne pouvait anticiper une hausse 
substantielle dans les revenus et 
les dividendes, et que par con­
séquent il a pu se tourner vers 
d’autres débouchés, comme par 
exemple les bourses américai­
nes, pour investir dans des ac­
tions.”

M. H. R. Nerlich, directeur 
de la recherche chez Bongard, 
Leslie and Co. Ltd., à Toronto, 
a déclaré que l’échange de va­
leurs américaines, y compris les 
options, représente de 25 à 30

Indices des Bourses de Montréal B
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AVOCAT DEMANDÉ
MOCHON. RAQUETTE ET OUELLETTE

AVOCAT BILINGUE nouvellement assermenté 
demandé dans une étude légale de pratique 
générale.
Salaire à discuter.

Communiquer à

381-3981

LE COLLEGE DE MAISONNEUVE
requiert les services

d’un DIRECTEUR 
des SERVICES ADMINISTRATIFS

FONCTIONS:
— Sous l'autorité du directeur général, le direc­

teur des services administratifs est respon­
sable de la coordination des services admi­
nistratifs du collège, soit le service des Fi­
nances, de l'Equipement et de l’Informatique.

— Il conseille les directeurs de services dans l’é­
tablissement de systèmes et procédures.

— Il est responsable de la planification des be­
soins financiers du collège.

— Il planifie et évalue les politiques de gestion du 
collège

— planification des objectifs
— politique des concessions
— politique des achats, de mécanisation, 

des systèmes de contrôle.

EXIGENCES:
—Diplôme universitaire en administration ou 

l'équivalent
— Une expérience administrative de quelques 

années en milieu scolaire ou l’équivalent.

SALAIRE:
— Selon la politique administrative et salariale du 

ministère de l’Éducation du Québec.

Faire parvenir son curriculum vitae et ses attestations
d'étude avant le 15 janvier 1976 à:

M. Benoît LauziAre 
Directeur général 
Collège de Maleonneuve 
3800 eet, nie Sherbrooke 
Montréal, H1X 2A2

pour cent des transactions de 
son entreprise, ce qui équivaut 
au double des transactions par 
comparaison avec l’an dernier.

Cependant, malgré le ralen­
tissement des transactions, les 
cours des valeurs canadiennes 
ont marqué quelques gains im­
pressionnants au début de 1975. 
L’indice des industrielles de To­
ronto, considéré comme le 
rtieilleur indicateur des tendan­
ces du marché canadien, a pro­
gressé d’une vingtaine de points 
en janvier, et a continué de 
monter au cours des trois mois 
suivants, sous l’influence des 
baisses considérables dans les 
taux d’intérêt de premier ordre 
et à court terme.

En janvier, toutes les grandes 
banques à charte ont abaissé 
leurs taux d’intérêt de 11-3 ou 1 
1-2 pour cent, à la suite de l’an­
nonce par la Banque du Canada 
qu’elle abaissait son taux ban­
caire de 1-2 pour cent.

L’indice des industrielles est 
passé de 159.98 le 2 janvier à 
196.50 le 15 juillet, soit le niveau 
le plus élevé depuis juin 1974. A 
New York, la moyenne indus­
trielle Dow Jones, qui avait 
commencé l'année à 632.04, a 
atteint son point le plus élevé 
de l’année à 881.81, également 
le 15 juillet.

Cependant, à la mi-juillet, les 
marchés boursiers canadiens 
enregistraient un déclin géné­
ral, et en dépit de quelques re­
prises techniques, n’ont jamais

pu réussir un recouvrement ma­
jeur.

Le déclin a été presque inin­
terrompu, et l’annonce faite le 
jour de l’Action de Grâces des 
directives fédérales a causé une 
érosion encore plus grande des 
prix en bourse, qui ont par la 
suite atteint leurs niveaux les 
plus bas depuis le début de l’an­
née.
* Les analystes ont attribué ce 
déclin aux taux d’intérêt plus 
élevés, lesquels ont rendu les 
autres domaines d’investisse­
ment plus attrayants que les ac­
tions en bourse et ont haussé le 
coût des transactions; les autres 
causes, selon eux, ont été l’in­
flation croissante, les niveaux 
de chômage dépassant sept 
pour cent, et les coûts plus éle­
vés de la main-d’oeuvre.

Cependant, les marchés ont 
pu effectuer quelques reprises, 
quand il a été annoncé, en octo­
bre, que les dividendes des en­
treprises n’auraient pas à être 
réduits en vertu du programme 
anti-inflation du gouvernement.

Les incertitudes entourant les 
directives anti-inflationnistes 
ont continué de peser lourd sur 
les marchés boursiers canadiens 
pendant le reste de l’année. Les 
échanges sont demeurés léthar­
giques, alors que les investis­
seurs adoptaient une attitude 
de prudence à l’égard des ac-, 
lions en bourse.

A la mi-décembre, l’indice 
des industrielles de Toronto

avait reculé à 170, et la 
moyenne industrielle Dow Jo­
nes était tombée à moins de 
850. Pendant les derniers mois 
de 1975, les places boursières ca­
nadiennes ont également réagi 
aux déclins considérables enre­
gistrés à New York, où le mar­
ché alternait entre des nouvel­
les favorables et découragean­
tes concernant le progrès de la 
reprise économique.

L’incertitude concernant la 
situation financière de New 
York et les effets économiques 
possibles qui suivraient la dé­
confiture de la métropole amé­
ricaine a empêché la Bourse de 
New York de connaître une 
hausse dans les prix des va­
leurs.

Les analystes ont souligné 
que les bourses canadiennes 
suivent toujours les traces de 
New York, et que la possibilité 
d’une déconfiture de cette ville 
a également exercé une in­
fluence déprimante sur les prix 
des valeurs canadiennes.

Les actions pétrolières et mi­
nières, sur les marchés bour­
siers canadiens, ont manifesté 
une force renouvelée cette an­
née, en dépit de la dispute con­
tinuelle entre les gouverne­
ments fédéral et provinciaux au 
sujet de la taxation des ressour­
ces.

Bien que les prix dans pres­
que tous les secteurs des bour­
ses canadiennes aient enregistré
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une hausse cette année, les prix 
des actions aurifères ont atteint 
leurs niveaux les plus bas de­
puis 1973. Les revenus des so­
ciétés aurifères ont décliné con­
sidérablement, à cause du prix 
plus bas des lingots sur les mar­
chés mondiaux, et à cause de la 
hausse des coûts d’exploitation.

L’indice des aurifères de To­
ronto était de 229.71 en clôture 
le 9 décembre, soit le niveau le 
plus bas depuis le 26 mars 1973, 
après avoir atteint le niveau le 
plus haut de l'année, soit 
457.60, le 19 février. Plusieurs 
analystes ont prédit que l’indice 
s'affaiblirait encore davantage 
dans un avenir rapproché.

Les titres aurifères ont dé­
cliné considérablement et de

et rien n’ira avant l’été 76...
par Michel Nadeau

La reprise sur le marché boursier 
n’aura vraisemblablement pas lieu au 
cours des premiers mois de 1976. Avant 
de bouger leurs pièces sur l'échiquier fi­
nancier, investisseurs, courtiers et analys­
tes veulent voir comment la Commission 
Pépin modifiera les règles du jeu pour les 
profits des compagnies.

Jusqu'à maintenant, la Commission de 
lutte contre l'inflation s’est signalée en 
sabrant dans les demandes des travail­
leurs mais, au cours du printemps pro­
chain, les entreprises devront comparaî­
tre à leur tour pour présenter des rap­
ports financiers expurgés de toute graine 
inflationniste.

"Les perspectives de la Bourse dépen­
dent fondamentalement de l'efficacité du 
programme de contrôle et des anticipa­
tions concernant l'inflation" souligne la 
maison Greenshields dans son bulletin 
Perspectives canadiennes.
“Au cours des prochains mois, le mar­

ché sera plongé dans une sorte de somno­
lence" ajoute le courtier montréalais.

La grande question est de savoir si la 
Commission réussira vraiment à geler les 
profits des entreprises? Comment le mar­
ché réagira-t-il au blocage des dividendes 
au taux actuel — même si l’idée première 
de la Commission était de confiner les di­
videndes au taux de 1974?

Quels secteurs pourront profiter vrai­
ment des assouplissements accordés aux 
firmes exportatrices?

Dans cette problématique s’ajoute la 
performance à venir des taux d’intérêt. 
Alors que ces derniers fléchissent sur les 
autres places financières du monde, le 
loyer de l’argent demeure élevé à Mon­
tréal et Toronto, le rendement moyen des 
obligations industrielles gravite toujours 
autour de 11%. Les papiers commerciaux 
à 90 jours sont remontés à plus de 9% et 
le taux de base demeure à 9 1/4%.

Toutefois, l’unanimité n'est pas faite 
en ce qui concerne l’avenir à ce sujet.

Crang & Ostiguy annonce de nouvelles

hausses des taux alors que le “prime” dé­
passerait 10%. Le prix des obligations des 
sociétés continueront de grimper.

Greenshield est du même avis: “Il ne 
serait pas étonnant que les taux des obli­
gations à long terme du gouvernement 
canadien s’approchent en 1976 de 107c 
(contre 9.607o présentement).”

Mais la firme McLeod, Young, Weir 
soutient que les taux fléchiront au cours 
des prochains mois et ce pour plusieurs 
raisons:
• Le Canada connaîtra une forte crois­

sance de son produit national brut en 
1976.
• L'inflation passera de 11 à 97o en dé­

pit de certains facteurs défavorables 
comme les hausses du prix de l’énergie et 
le relèvement de la taxe de vente en On­
tario qui passera demain à 77o.
• Les entreprises, limitées dans leur 

possibilité de hausser leur dividende, 
augmenteront leur financement interne 
réduisant d’autant les emprunts sur le 
marché.
• La réduction des dépenses prévues 

par le gouvernement fédéral diminuera la 
pression sur les marchés monétaire et fi­
nancier.
• Un reserrement de la masse moné­

taire est possible en raison de l'affaise­
ment de la demande de crédit.

Donc, l’économiste de la maison de 
courtage torontoise, M. Peter Martin, an­
nonce une réduction de Vi de 1% des taux 
d’intérêt d’ici la fin de 1976.

Pour sa part, Richardson Securities re­
garde du côté du marché américain pour 
connaître la direction du vent. “L’indice 
des industrielles de Toronto termine l’an­
née avec une maigre hausse de 10% sur la 
clôture de 1974. L’attitude négative du 
gouvernement canadien à l’égard des in­
vestissements étrangers, des conflits de 
travail qui ont trop fait les manchettes, la 
démission du ministre des Finances et les 
incertitudes découlant de l’application du 
contrôle des prix et des revenus expli­

quent cette piètre performance”.
Mais, les marchés canadiens battent au 

rythme de ceux des États-Unis. Non seu­
lement les deux économies sont étroite­
ment reliées mais plusieurs titres sont 
inscrits des deux cotés de la frontière. 
Donc, la reprise aux Etats-Unis s’étendra 
au Canada en dépit de certains facteurs 
intérieurs négatifs" conclut Richardson.

Pour les analystes du Crédit Suisse, ce 
sont les interventions trop nombreuses 
des gouvernements qui portent préjudice 
à la santé du marché boursier.

“L’ajustement des tendances de l’acti­
vité économique et du niveau des prix de­
meure le facteur déterminant de la re­
prise. Une amélioration de courte durée 
est prévisible mais le ciel boursier cana­
dien demeure chargé de nuages" conclut 
le courtier helvétique.

Pour ce qui est du comportement à ve­
nir des secteurs, Crang & Ostiguy anticipe 
des hausses importantes dans les secteurs 
suivants: pâtes et papier, immobilier, 
produits chimiques, ventes au détail et 
aciérie.

Rue St-Jacques, on est pessimiste en ce 
qui concerne les activités suivantes: ser­
vices publics, transformation des ali­
ments, pipeline, sociétés de fiducie, ban­
ques et fabrication de marchandises di­
verses.

Plusieurs analystes prévoient en effet 
une reprise dans le secteur des produits 
forestiers qui a connu une piètre perfor­
mance en 1975. L’indice n’a pratique­
ment pas bougé. La reprise du travail 
dans les usines ef une hausse probable de 
la tonne de papier journal ($20- $25) per­
mettent d’esperer un redressement.

Le penchant du côté de l’immobilier 
s’explique par la stagnation qu'a connu ce 
secteur au cours de l’année écoulée. L’a­
mélioration du nombre des mises en 
chantier et le fait que les loyers indus­
triels et commerciaux ne sont pas frappés 
directement par les contrôles fédéraux 
annoncent des jours meilleurs.

mais ies cours des obligations 
iront s'améliorant toute l'année

La hausse des taux d’intérêt a 
été l’influence négative la plus 
importante sur les cours des 
obligations, cette année. Cepen­
dant, les analystes prédisent 
que le marche canadien des 
obligations ira s’améliorant en 
1976, à mesure que les taux 
commenceront à baisser.

Selon M. David Allan, de la 
maison de placements toron­
toise Mead and Co. Ltd., le 
marché a connu une vigoureuse 
reprise en janvier, en réponse à 
la baisse des taux d’intérêt à 
court et à long terme. Les cours 
ont continué leur progression, 
bien qu’à un rythme plus mo­
déré. et en mars, les obligations 
avaient atteint une valeur de 
$4.50 environ.

M. Allan a ajouté qu’une 
émission de l’Hyaro-Ontario, à 
9.75 pour cent et évaluée à $98 
le 31 décembre 1974, avait at­
teint un sommet de $104 le 14 
février. Cependant, un déclin

considérable qui a duré six se­
maines à partir de la mi-mars a 
eu pour résultat d’éliminer une 
grande partie des gains anté­
rieurs. M. Allan a souligné que 
le déclin a été tellement pro­
noncé qu’un investisseur qui au­
rait acheté des obligations dé­
but mars et les aurait revendues 
fin avril aurait perdu à peu près 
l'équivalent de l’intérêt pour 
une année entière.

A la fin d’avril, la même obli­
gation de l’Hydro-Ontario, à 
9.75 pour cent, avait baissé à 
$95.50.

Les cours des obligations ont 
connu une autre brève mais 
spectaculaire période de 
hausse, et sont demeurés sta­
bles jusqu'à la mi-juin, date à 
laquelle un autre déclin a fait 
baisser les cours considérable­
ment plus bas. Et bien que les 
cours aient commencé de re­
monter vers la mi-décembre, ils 
étaient encore à environ $4 plus
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t.OCATION À LONG TERME

bas que les niveaux de la fin de
1974.

Les courtiers en obligations 
ont déclaré qu’une hausse for­
midable dans le volume des em­
prunts, particulièrement par les 
gouvernements provinciaux, a 
causé une surabondance de ré­
serves sur le marché des obliga­
tions pendant une partie de
1975, contribuant en même 
temps à faire baisser les prix.

Les analystes ont cité comme 
autres raisons de la faible per­
formance du marché, cette an­
née, l’augmentation du taux 
d'inflation, la situation finan­
cière précaire de New York et 
la hausse des déficits budgétai­
res fédéral et provinciaux.

M. Peter Martin, économiste 
chez McLeod, Young, Weir and 
Co. Ltd., de Toronto, a déclaré 
qu'une amélioration marginale 
est prévue pour 1976. Il a indi­
qué que les directives fédérales 
en matière de prix et revenus 
ont semblé apporter un peu 
plus de stabilité aux taux à long 
terme, mais il a ajouté qu’il fau­
dra attendre 1977 pour avoir 
une idée précise de l'effet de ce 
programme.

M. Martin a déclaré, par ail­
leurs, que le budget fédéral du 
23 j-..; avait apporté très peu de 
stimulation au marché des obli­
gations. Il a ajouté que les paie­
ments d’intérêt aux investis­
seurs américajns avaient au 
préalable été soumis à une taxe 
de 15 pour cent, ce qui n’encou­
rageait pas les Américains à
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Montréal, te 9 décembre 1975.

façon presque ininterrompue à 
la suite de l’annonce faite en 
août par le Fonds monétaire in­
ternational selon laquelle il au­
rait l’intention de vendre 25 
millions d'onces de lingots pour 
aider les pays en voie de déve­
loppement.

(Photo par Alain Renaud)

Selon M. D. R. James, ana­
lyste chez Richardson Securities 
of Canada, à Winnipeg, le rôle 
apparemment diminue de l’or 
dans le système monétaire in­
ternational a rendu ce métal 
moins attrayant comme protec­
tion contre l’inflation.
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acheter des obligations émises 
par des sociétés canadiennes. 
Cependant, l’élimination de 
cette taxe a contribué à amélio­
rer la situation.

M. Martin a prédit que les’ 
emprunts se maintiendront à 
peu près au même niveau l’an 
prochain.
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